
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



POLITIQIE S, COMM ERÇIAUX ET LITTERAIR<ES
çir5~P.

- - iîl'"-,o. r~

r no-r
* tiw :~<7

'r-.,.
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NOUVELLES ETRANGERE S.
MGR. LUQUET.

Le grand-conseil du valais, après une discussion prolongée
vient d'autoriserle conseil d'état àcominiuer les négcciatiori
avec MUgr Luquet, dans Je sens du message qu'il avait pré
sen à l'assemblée légisti ve' et sais que le million et de
mi de francs que ce mressage proposait d'limposer au clergé
Oit pris néccssairemettpour base de la trànsaction a venu

Sion,de 19 mai 1848.
c Mo.seigneur,

" Vos tris-honorés olices des 3 et 6 mai courant ont fai
l'objet des délibération, des conseils du pays.

" Le gmnd conseil t le conseil d'état estiment que le de-
cret du 29janvier dernier ii'et point inconciliable avec la
volontî, manifestée par Votre. Grandeur au nom du Sain t-
Siége, que Je clergé demeure en possession des biens qui ne
ceraiuent pas affectés à l'ameortissement la dette pu
blique.

IlLe grand corseil nous charge de continuer les négocia-
tions et en accelérer la martbe pour (:ire ihsparatre tout
désaccord et toute incertitude sur l'application du décret pré-
eit.-

a Continuées sous les auspices de votre haute mission et
de votre bienveillant-e soliciiiude, les négociations ne tarderont
pas, 11linulespùrws Ae proc.urer Ibarmrronie que nous reecier-
cons en cmmun

i\lgr Liquet a rt a cette letre une réponse que nous cry-
ons devoir aussi rapprter,car elle rectifie un grave mralenten;-
dLi atm sujet des concessions conrlenties par le S:i1-Siége.VoIci
cette réponse :

" Sion, le 21 mai 154.8.
z Monsieur le prési ent, \essieurs les conseillers,
D'après le contenu de votre honoré oflice du 19 courant

je vois avec unealaction sensible que le gouvernement du
valais côde aux justes réclamationîs de Si Stinteté au sujet
de la propriété te la portion des biems conservés par le
ëw6rgé -

- Cete determmaion prise par vous en vire de la paix.
ne peur que proire un excellent efTet dans la confùdération
et dans le canton en particulber. Elo ne peut qu'ér vrai-
ruent cor.olate pour le Ceur de notre auguste pontife, si
doîlcureusement atlige d'ailleurs dans sa personne et dans
celle le ses enfants.

c Toutefoi afin de couper court à toute équivoque fåaheise
pour t avenir, je loie vous alressr une cbserva ion on sujet
dil la posseson de ces mêness biens par le clergé du -oasis.

« Dans le fcessage adressé par vous le 12 courant au
grand-con-eil du pays, vois dites que le Sorverain-I onale
déclare cunsenur a labandon d'une partie noabrle des biens
lu clergé, pourvu que ce dernier soit convenablement reib t-

Or, Messieurs, ces expres-ions pries cdans leur sens nu-
turel ne sont pas exactes. Ce (qure le Saint- Prerelame
n'est pas que le clergé soit coneîablemuun drribud, oniPût
fait par une dotanion; mais qu ilemeure propriéloire de la
portion des biens qui lui restera, quand il en aura sacrifié une
partie pour subveir aux besoins pressants de l'état.

" Je vous ni A Mt paît verlalemenàt, plusieurs reprises,
(le I-créponse (nu Saint-Siège a cet égard; je votsla traduit

ici Cienîcrniic n5 fn qti'i n'y onupis autido<ute.
cVoici ce que tmcrivait le earduina secrétaire d'état le

13 avril clerni.r, au nair du Sorverain-Ponître:" Le Saint-
" Pèrire epetr en aucuner faron se prêter à priver ce clergé
"I séculier et régubier de ses prpntes. La conservation
" des propriétés ecclsiastiques, et, eon général, la dufense
Sdes lijertès et droits dle Ilglis furent ourLnir is l'objet des
" soins spéciaux di Siège apostolique, et réclament aujorur-
<1 lin plus que jamiais la vigilance ii Samirt-Père. Il ap-
"L jartiendra donc à votre zòle de faire sentir aux autorités
" politiqle I du caiton que le Saint-Père ne peut ioopére- à

la spoliation de ce clergé. Si, comme on aime à lespérer,
i le gcverrneet se montrait condescendant à leard de

" récla-nations qire vous ferez a rnm de Sa Sainteté s'il se
"détermnait à laisser P eglise le clergé en pacifique pus-
sessioi le ses rbiensi s'il accptait la smme qui lui a été

" ofTerie, le Paer n'ta aurtne diietó téà atoriser le même
"cergé à se procurer.la dite s ommc ci lhyporihèquman t ses

" biens pour le montant et mêmée on vendant tie partie.
'out cela, du reste, ne devrait pas se considérer comme
n uie prnit oint que le lerg sinpose, ni.s pluttôt i onîrne un

" ar-e de generopte chréniene suiit pour soratger les laïques
d'une grande Partie de la contbributon imposée au cantou
par la diòte fdèrnle."
" C'est dans ce sens seulcncilt, Messieurs, que j' ai u et

dû entendre ces ex\pre55ionrs dle mon oflice du 3 courant oî je
vous disais: " U'odre d'une partie considérable des biens du
clergé se trouve complètement approuvée."

-- La. Czrttr de Roie du 20 mai contieni dans sa partie
oiielle une nouvelle note relativ- à nla misson extraordi-
Dire de Mgr Luquet auprùs de la confédêration irlvtique.
Cette note, qie nous eproduisons sais autre commentaire,
nMontre assez importance que le Saint-Siège anche à ce
que les.itnstructions qu'il a données à M. l'évêque 'Hlsebon
soient bien comprises île torns et fidlement sîtivice. Nois
ne porvons que nous r fliciter Iltr entrr les premiers dans

Cette pensée du Saint-Sige paries rélexions dont nousrivons
cru devoir aceoappagnr le nmcifste de Mgr Lrquet. Voici
comment s'exprime le jormnal ofinciel de Roue

"En coirnion de ce qui ai étéd it dans cette Gazttie,
nmnm 69, du 2vMil, ai sujet de Mgr. Luquret, evoyé
extraordinaire et dé)gai apostolique le Sa Sinétet près la
corféédration hrelvé tique inous rapportonrs ici lun pi ge dle
lit note adressée par ce prlat le de ce nis à Soit Ex.
l'envoyer dli caiinton dle Lurcerne: " Unre inîterpréint ion

<inre.xaec dle mnes paroles, y est-il lit, a donnòlieu à un brruit
qui s'est accrédité d'cne manière très-préijudicable à l6-
ghb dlans les différente6s parties de Irn coif dératron. On

"voudrait suptlposer que je reconnaisaiutx gotrvernemntns le
<droit de sîtpprimner ou de modifier notblemeint les miai-

4l sors religieuses sans l'intervention de l'autorité du Sou-
veraiin-Pontif Je n'ai jamais ni admis ni exprinmé une
telle niaxiine. En conséquence je proteste, comnrine c'es
mon devoir, contre les corsequences qu'on pourraiten dé-
truire. De plus, par cette déclaration, je ré,erve, autant
qu'il est crin mii, les droits du Saint-Siége sur la question
rrelative au couvent de 3Sai-Urbain et aux autres hmonas-
rères de votre canton."
" Du reste, sur tous les objets qui peuvent se rapporter à

la maison do Mgr Luquer en Suisse, rious sommes anrtorises
à déclarer que, nonobstant tout ce qu'on a îpu annoncer, croi-
re ou imarginier en sens comrraire, le Saint-Père en pourvoy-
anmt, selon la diversité les circonrsiances, aux besoins de la

. religion, a pris et prendra les déterrinnationrs convenables avec
toute la maturité rné-essaire îe conseil, et en suivant toujoirs
les mraXiimes. constanites du Saint-Siége."

-La Gazelle officielle e Rome du 23 mai contient une
nouvelle déclararion relative au nmtanifeste( te Mgr. Luiquet.

croyons qru'ml est de notre devoir de la reproduire ici
- Conformeirnacnt à ce qi a été deja reimiarqté dans cette

feuille, et nieirrdu les normbreuix conimentaires qu'on fait cia-
- cqe joiir sur une Note que Feinvové pontifical extraordinaire

et délégue tposobiquîe en Suisse, \Mgr. Luquet, a adressee
le 19 avril dernier, arr directoire fédéral de Berne, nous de-
vous ajouter ici qIue cette Note doit étre considérée comme
unesimple manifestation des idées narticulières de ce prélat,

et non comme oi ayant été dictée par les instructions spé-
ciales Iii Saint-Père. A ce propos, nous soirmmes atitori-és
à déclarer de nouveau que Sa Sninieté, en raianit les ailTuires.
relatives a la religiori,erniprocurant leur solution, en celerchani
à y pourvoir selon la diversité des circonstaces, ne s'éloi-
ginera jainais, on petit eti être certain, des iirxirmes constan-
tas dii Siège apostrolique."

-lMgr. Luqruet ne parait pas devoir faire un long séjour à
lernre. il se rendi à Lucerne pour qurelque temins, a près quoi
il prendra la route dui Tesmin pour s'entendre avec les auto-
rités de ce canton au sujet, rI Farrangement général entre le
Saint-Siée et la Confédératino. Les résultats obtentus en
Valais donnent la conviction lu'avant peu les principales
difficultés religieuses seront résoltues dans ie pays. D'aur-
tres dispositionis très-consolantes manifestées aileturs font
espérer que 'envoyé du Saini-Siége pourra obterir encore
des réstrtultts non moins avantageux de l'esprit de concilia-
ion qui préside à toutes ses déarches.

. noME.-On vient de livrer à la publicité la lettre adreisée par
lo Sattmt Père à l'empereur dauitriche, et elle a produit la
meilleure ipression.Dans cette lettre, qu'on petit regarder
coime un comment: et une esplicatir de la farimise
eneyclique Ii 27 mai, le Saîinrt Père engage l'etmpereur à d-
poser les armes et à recoanaitre 'sodépendance des peuples

mslsleurs limites naturelles. C'est la plus haute conséera-
tion qu'ait reçue jursq'ici le principe du développeient pa.
crfi1îme et de la corstiLiont t sutpréitme des dilièrentes natioia-
lités eutropée2 tnncs. Voici tCte lettre:

Ai miniu les eres s qui Csanrgl taIaienitle sol chrétien,
on vit toujours lu, Saint-Siège faire endre les paroles del
paix, et idans Notre AIlot-tiîioin iii 29 ar Idernier, quand
Noui avons dit que Notre cœur paternel i horreur de décla-
rer la -guerre, Nous avons exIresséniit minaniifestè Notre ar-
d et uéir de con metribur à la paix.

14Que votre majesté veuille tue pas trouver matuvais que
ions fassiarr iim appel a sa piété et à sa religion, l'excitant
avec urne rfioctiîîrt atet-rncîle à retirer ses ar mes d'îune guerre
qruii. sanrs pourvoir ramrener àal'eurpire les esprits des Loribards
et d*z Vénitiens, entiraire iaprès elle la funeste série des ca-
laimités qui ont coutuie de Paccompigne, et qui sont certai
irticinet détestées et aborées le votre ra ajesté. Que la é-

mëie ý natomi:rmion alleIcmuanduti trmueintve lpas tiia tuvais <uerDnus
l'i viions à déposer ses haines et a changer, ci utiles rela-
tiîs île bon vmisirIrage, ntre domination qti ne serait ri iro-
bleni ilheureuse, si elie reposait uniquement sur le fer."

" Nours en avonis dlone ila confian:'e, ceue nation si légiti-
mmenret frère ie sa nationalité propre nme mcttra par son
honneur lans de sanglantes tentatives contre la nation ita-
liennem e elle meutra bien iplutt à la reconnaite noblemeini
pour souir : elles sont toutes riux nos filles, bien chères à
Noùtre unur , et Nous aurous la joie le toir îactrine d'elles,
satis oiiIe uic s frontières ntmueles, y demeurer cru pa
ni éritnt par des actes dignes d'elles la bénédictioIo di Sei-

Srrr ci, Nuit, prious Cel ui quidotre toute lumière,
qtri est 'Autteor-ie tout bent, c'iiasîirer à Voreuaj esté de
sa.it nse dant que dt tond tii cccr Nois donnons
à Votre Mjmsé. ù Sa Majesté 'iiirtiee à la failfle
impériale la hénédiction apostoligu

Le Saint Père vientt d'adresser égalenent au roi de Na-
il es tuie lettre sévèîe srur les marItssacres, le pillage et a pro-
fination des êliscs. dont les 'nîles royales et les suisses ca-
p)ituiés se soit renthus coupnbles.

--- Le décret rui ldéclare le ducheé de Plaisance partie in-
êguriute di royatume de Piméniont, a été promulgué à Turin

le 27 mtai.

-on écrit do Romle, le 18 miai. au Journal des dfébats:
" Les lectins pori- la nomination des dèputés ont con-

mnictcées ce nntin. Le seruin restera ouvert pendant truis
jouirs. La ville dle Roie u été divisée en six cîrllges. Oc
croit q'umn petit nroumîbre i'éPlecteurs prendrolot part à cette
ol1érant1ioi. Les miurs constitutionnelles tic sont pointc c-
core entrées dans les murasses.

aar une ordonnance miitsériell d L12 mai, le Conseil-
d'Etat a été créé. Il se compose de dix conseillers ordIhini-
res, de cing( conseillers extraordnaires ct d vingt-quitre au-
diteurs. Quatre muornsignori ysonit compris. Chacun des
conseillers recevra, dit-on, uit traitement de 100 piastes par
mo cis.

" Le mrrême jour, tite secotnde ordonnianîce nionuntnit ua-
rinmte rix ru mebu-es tdt H-a rît-Coniseil oum Chambre dles Pauir.
Cette liste rn été assez rial reçure prt .le puir 'c. il est île
fait qjue Sa Sainiteté ire Pan pas adopjtèe telle quî'elld lui avait
èt' présete unte puremière fois prr le M inistère. On ra-
conute mrnte à ce stujet tune anîecdote qui ne nmnque pas de
signmification. IIe prenuier mioin potté, Jit-on, suîr ette pre-
umiére liste, était celui ulr re Vico. jésuite et astrnom{

distingué, parti récemment porur l'A ngleterre. -Ah ! dit Pie
; IX à la vue de ce niomrvous l'ivez ittis pour frire croire que

c" lesJésuiies ne sont las persécutés dans Rome. Je ne
me préterai point à cette dulperie :'' ,t il Cîtaça le 1uru. -

Huit monsignori figureut aussi parmi les membres du Haut-
Conseil.

"c L'ambassaideur d'Autriebe est définitivemrem l niparti mmar-
di. Il est allé s'embarquer à Civila-Vechia, sur nuire cur-
vente à vapeur mise à sa dispositio ipar le gouvernement min-
glais. On prréend qu'ili sera prochaineaent rejoint à Vient-
ie par untlrtès haut dignitaire ecclésiastique, naguère nonîc
dans cette capitale, et porteur de dép ches trèJ itúplortarntes
et rès extraordinaires.

Les nouvelles qui nues arrivent lu tliéàtre de lc guerre
sont mauvises. Les troupes romaines aux oidres du géné-
ral Ferrari ont éprouvé divers échecs et sot à peu près coi-
pnlèiemtîetti démoralisées. Ici, nous eontiirinntos à resme r tnran-
quilles, relativement aux premiers jours de ce mois. Le
Pape persévère, à se prononcer aritre lit guerre i;le Miiiust1ò-
re continue à la faire en son noi. De eutf heures à circu
hieures du soir, les cafs, les journaux. tribuns de la nuite pi
rorent corre Sa Sainteté, tîaîtu ci tarit'qlue poitifc mais en
tant que prinice ; et le irlheurers à sept, les bndaillnis le
la garde civique vont à tour de-rôle at Quirinal recevoir la
bémudiction de Sa Saireté et lui preunter t ruhounquet.
Toutefois, la séparation des deix pouvoirs s'agie sois tutt
cela et n'est plus qru'ue ucquestion d'heure et de jur.

---- On lit dans le journal romain 1'Enoca, que, de-
puis qluelques jours, ls ataillons de la garde cviqîuie viei-
ment, à tour dle ràte, recevoir ait QuiiaIl la bénmuétdictîion du
PapeLe 21 mai, les 10, le et 1.2e bataillons s'taint pr-
SCttés', Pie IX leur dit : " J'ai aptpris avec un idéplaisir ex-
intrîme mitre pltsieutrs des volontaires ponrtficacux, apré lP'f-
faire de Cornuida, ont déseré la bannière nationale. loni
vif désir est iu'ils retourneti à l'armée. Je n'ai pas donné
'ornlre le passer le Pô, iais puisqu'ils l'ont uasse, je veux
que nies fils se mointrent dignes du nom et de létendar
qu'il s portentd

Ces paroles significatives trouvent leur commentaire dans
'ordîre (Ili jour pnar lecquel le prince Aldoabrancdini a rayé îdes
réles de la garlecivique eotis les volontaires qui avainrt dé-
serté. Cet ordre du jour a été expédié au ramp.

On sait que les troupes pontificales sont oficiellereit pla-
cées sous le cammancdermiett de Charler-Albert. Tous ces
faits et la paroleJe Pie IX ici-mne s'accordent compléte-
ment avec la lettre que nous cirions hier de M. Borromeo.
Les nuages que les imaginations italiennes. si promptes a
s'alarmer, avaient jetés sur la politîIqute dit Pape, sont done
à lieu près dissipés. Pie IX rue rétracte pas sa déclaration
- qu'il veut rester en paix avec Pliemagne ; " il tne dé-
ment pas davantage l'exlpressioi de ses sympathies pour
ceux rqu'entraine l'amouîr de la patrie." £ilproclame la
justice de la cause, iais il ne participe point à lefiTsiont dut
sag ila gcuerre se fait non pas mralgré lui, mais sans lui ; il
se tient courageusement sur cette limite difticile où il sait
concilier ra iission de prince avec les devoirs de chef paci-
fuqune de la civilisation chrétienne. (Le sidcle)

PRISE DEsPEDuHEA.-viciE DEs îTALIENS A1 GoT.

La crise imminente où les derniéres nouvelles laissaient
la cause itaiieniine s'est dénouée de la façon la plus heireuse
dlais la journée du 30 mai. Dès le 29, les travaux du sil-
ge tsiera éelt telletment avacs, que soutnuiaioi
avait été faite fau courtmtandranti de renudre la lîlace'. et iti ir-n
itistire ie quelques heures avait été conclu. Voici main-
terant cotiment une lettre le Go:to et le bulletiti ofliriel île
Paritèe piémontaise résumet les événemuents de la journée
(lit 30 :

" Avanît--hier, "e maréchal Raidetzki avut, penulaim tla
nîuit. exécut tine imarche die l eroin à Mantoue., à la tête
de 20 ou 25,000 homiies, avec, de ta cavalerie et une naio-
lreuse aticne.

i La garnison le Mantoute, renforcée, u fat tIune sortie
Inier contre les troupes toscanes qui entourent cette orte-
resse, à la droite du Minui. Ces tropenns ont résisté prn
danut trois heures aunx forces spérieurs de PnIemri ; elles
avaient fnii par abaitdoinier leurs poisition, Iorqie le gene-
rul Bava s'ert emipressé d'accourir avec une partie des trou-
pes dur premier corps d'armée, de Costo'sa a Vil:. A c-e
ioment, les choses allait mieux pour nourîts à lex tré"ue gau-
che de noire position à Lanrisa et Cellestairmo. entterni,
qti avit espéré. de ce côté, inquieter le seie rIe Isenrera
a été repoussé eigoreeent, ct on tii a faut essuyer une
forte perie. La qiiniem e divisuion, suis les ordres dit

itruitenrt-geerétal lderic, s'est fort istiguée dans cette
affare. -

Dans la matinée, le roi a fait marher la divi-iin d
réserve pour soutlenir le corps dariée soulis les ordres ui
lieutenant-gnéral Bavn. Ce corpsP'rnie parti d Vil-
leggia et <e Volta, ,s'est avarcé dati la direction de M
toue ;manis 'entimei n'a pas fait mine ce vouloir sortir de Ila
forneresse.

Le roin vait ordelonnp aux trnups de prendre position' sur
les luntrteurs de Goito, et il se disposait à retourner a soin
îutant-rgünîéral de Valîeggio, lorsqune,outtàcourp, onî entend l

cronder le canon, et la bataille -otinience. Le roi. sratis-
fait,fitit face à l'ennemi, et il va rejoidlre les coînbattats île-
vnt Goito. La lutte a éé acharnée sur ce poiun i ; um s les
- leurntes Idispositio ispri.se par le uaroitnBarna, Lman n t-
généralI secom tuépar la -aler nu-tînt1h duni de Savoaie, ài tète
de la division( de réserve par le généril d'Arv:l:1rs, con-
manruidant1 la ire hivision ;par le genl îe envalene, che-

Valerie, chevalier Olivieri, et ptr l'artllerie nu-lessusle totis
éloges, ont obtenutu u )plein succès, et Pelnemii a été mis en
déroune.

Lacavrnleric, la uree contre les fu--nrds ai ruroenît île
la dhéroutie, a acheve <le les nmnmur. -

îu A c-et endro-i t mròmîre le mai mec-e t ila n ouvelle d la n reuI-
di ince Perschliera.- Artnouait parOIlu lin -tir e i t Pai 'r îîée

ette notuvehle a prov-oqtué îl'iinunenrses risrutainS.ons-
tîtes paris on entendcait reteut r ces cuis: rVie le ro> ! mim

l'Ilalic! Un boîtIer île ctanorî apasse s près dit toi quui a
eu inei légère conmsonî à l'crile Le duc de Savoie a etc

beissé par une btle d0île fusil; tmais la blessure était ége
et il n a' nias f !it r erin on.

La viren rllre par nos tolues st'atil 't 1
heureise qu'elle nous a coût très peu de morts et di

Un tre ordre du jour, ci date dt fer juin, présete ibn
les termes scivats l'état des chîo4eset la apitulation de Pis..
chiera:

; Aprés la bataille tvanit Lier, si glorieuse pour' nos ar.
riés, les troupes autricliiennes sont restées en observaiirt
sur la droie du Mincir, près d-lMantoiou, et n'onti letté au-
cine autnnque. Tujit ,fois. hier, on mnettait à exécution lr
cunuditions de la capituionii de la for1resse -de Peira,
dont les pripales clatses rt conçue en. ces rernes- s
A. P. le duc de Gêuns, chargé par S M-le roi du siége de
Pescira, d'uite part et le major d'Eninghausen, d'autre
part, i-hirgé de pouvoirs du lieutenant iiiiréchal ExceUil-
nc baron Paiti, comirandant de la firteresse, ont decide n
Ce soir, 30 mai, les troupes de S. 1. .occurtptrurit le fort
Mandellr. Les iroupes nie S. M. entreront demain, 3t, a
sept heures, et occuperont les bastions et les deu.x forts
SalVi.

Les troupe(s le S. M. Femnereur sortiront à midi aveu,
les honneur.m de la gnrri les oflicue- et souroieiers concer-
veroni leurs arines. Qmatt aux soldats, après avoir défi'-,
ils déposeront leurs anrmues, qui, réunies eni faiseeaux c-tx
transportées sous 'esorte les îîutupes sardes, seront. apres
l'arrivée île la urnitruison sur le territoire de S. M. l'empereur
'Auttiche, riLtuées à leurs propriétaires.

o Tous les magsis munlnitlris de guerre et p,èces dMtr-
iicrien a r:eant ut matéicl de iPariee serout de1ia

maatin délwvrces a-c cier délgué à cet etTet par S. A. R.
le duc de Génes. Les troupes et leurs ofliciers passercut
Suis escoe par Dezenzano, ßre>cia, Crémione, Paisamue,
MNodène, Ancne, oil elles seront embarquées pour li Crua-
tie, et, autant que passible, leur embarquemnent aura lier à
Zegna. Les troites roneter sir leur prule sic ne us
servir pendant le cours de la présem:ie uierre, ii contre lest
ar-muées de S. M. le moi de Sardaigne,~r u contre ses alr' s
d'Italie. Ce malin, le roi e rentré, vers mid, à Peschiert,
où uni Te Deun a éi chanté pour rendrercîcs à Dietu' dc
la visible protection qiî'i! a accordée à notre arée.. Or1nua
trouvé dans la font-rosse cent vingi-sept pièces d'artillerie,
dont un grand nombre portent les nrmes dle la miaisoaîle
Savoie. il y avait également une grande gjuunité de rid-
rttn dhe gierre.

, Aulcîrn e démonstration de la part le l'ennermi ne s'est
maniifestee sutî aucuni print de notre lgne, de Col sinm
Villafr:nra cut cô:é de Vérane. Toutmes les forces enimaies
sont concentées à Mantoue.

Ainsi Parnée aurrichienne a esstuyé une triple défait>
dans ete lmème journée uiti 20 mai. La victoire de Char-
les-MAbert à Goito est le fait le ilus lmportoiant. Si les Ar-
tniclensu en elllt ainsi q2i eu avaient ntré intenio,
panrvenaieit à se frayer un passage du cùté de Crémone, tou-
te la basZe Lombardie et Milian se trouvaient me ia:és.
On pec considérer, par conséqutn, cete victoire conine dé-

Les Autrichiens co-niptaicnt 30,000 horrmes soss les dra-
peaxn et 130 Iuièes -le canon iles roriontais n avaient que
23,000 hommes et --6 pièces de canon. La balaille a dlre
depuis onze hieures du natii jusqu'à cinq ieures du soir;

Dans la nuit qui a suivi, leI Acutrichienrs étaient à Ceresa-
ra. Les Pirmonta e sont reiranches i A sola; qu'uls ont
nmi dartiterme çlacée sur les utrs, et ils.ont éleré des bar-
i cadies. C'est ut étirt de rende quii a hégèrement bles-

sé le roi. L-' tI:-(île Sat- ie nu eut n-ilifunniformrrc punm:é Pa r
urne hai ie. A Min, !e I t rnit utnT c:asoenlu t

inté011honlnr ni la viccnile le iarmée pi2montaie.
Le ,résident (aau di thalei clu paais a harangué la

luunit Iet dl inroyans pl u-lisseme-s ont.suivi sep
roles. La vile ia iluuminée. Il eu a été de mném:ze à
T uri.

Pctt-ète à z avantae aro-nouàs à ajouter la prise
oui la de -uction do I iltne utrichienne eniut Tries tc, si
léatmi nupuliraine tiinit venue eitraver actio de es-

La defueczirn de lýescztdriie actîoiitacie est ùn, fait arc-ît-
pli. Ounial de Ctrs:. loin île suivre exemple donhué par
le généra! Pi'é,e s'est cmpres i obéir aux Ordres du roi
le Nrpks, *t a diarie toute s: hutte contre Messine, poiur
hoquer ni ho.rd cr cno t ee h éroïqrue tile. Aucit
douitei mu es <s pol s le e s ennemis de Ferdinand ne u
pîa: les Autrnlrem , --- uintles rntn.

A Ili t iite oi ai-te letetlesjtmnaux italien
liénissOn t ("Cs nrntsles pl-,i éliergnqcues, n2t a dt settd-
le plan pratio len de eset Irs st:uomiaires cniinées cout-
ure àes-nre auruiete à Trieste. La flotte italienne est

partie rIestreŽ ie 2- se diigeant vei la côete d'Istn i.

i ama:Cr.- h C mhrue d és Dputés de Turia du
2d s'îst Iei-rie (l- nmets deN Nnples.

Ptuieurns m unues ot p op .3 que la Chanmbrc
prenne lcetu pendanlt iit jolurs ei sigie de regret-.

SRadiee combt c-ette Opitnin eti d(isant .que, loinu
le prendr le d cil.t ilifaut que tous les Italieis se cou-
rnnuuenui du luaulurirs on de miu-yrtes. pare que ces atrOi-
tes vont i meirefin à la rnni dut Bourboni esëcr.

l vmina lit une lonr 1e .proposition sur ei. me
sujet. il conclut-à , <e qu~e Ferdinand soit déctaré ty-
rain t Numpies, eîîîîeniî piblie ; q u'il soit envoyé'uti
mressnge n CharIes-Mbeu an ide l'inviter à prendre
sous si inrtec on le peupi nîpuolitain.. et que deux co-
otnries soietit ilevees a Gênes et à 'Turin, afin de trni-
iietre aux erînerutions ni eri expresstî de haine.
eénurle soulvée contîre cet incffurmie tyr !i

M' le mrqmrîis Panruo mistrie des ui ures etran à
res. s expme imusi : Mesieurs, -je er-uts que vous et:s
haîbitutës â omn uendre sortit dle m bouchom des pr oes dei
I beritn n C'enst pou r cea tîtrujourtPh'iui jelp ie itt.

ttrai Padressr àu la Chamitbue quielques m3ots Lie pr tdenr-
ci'. Dùoord-~, ces sor-tes do propositions devaiuî aut être
dléposeScl atns les bnureauix, -parcer qute, si ncu ouhouts

ontduire les chboses à bieni i faut savoir usCT avsi quel-
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MELANGES RELIGIEUX

qeéfois de la modération. Nous devons examiner plus
longruement ce qui .st Psi55?.--Il est vrai que lé Bour-

on a éomnis une infamie, mais pesons toutes les cir-

constances, et avant de nous jeter dans un dédale de

difficuliés qui peuvent aniener la guerre civile en Italie

r éfléchissons un moment.

MELANGES REI GI.' TT.x

MONTREAL. 4 JUILLET 1S4'.

Parti le 17juin, nrrivé le 1er juillet.

La. . nev de vendredi matin contennit une revue eu-
ropéenne, dans laquelle l'écrivain deiandai, en parlant de
1-1 France : 1 que penvent ajourd'hui les réactionnaires, les
dyniiatjiues, sur le pays, sur Passerblée *?" Les réaction-
rnaires, les dynastiques semblent aîoir entendu ; car voilà
qu'i!s répondent par des actes. dont voici quelques détails
que fournit le télégraphe:

Il règne en France un grande ablrme et ure grande ex-
citation. Les espérances di-s rmoderés parais'ent devoir étre
déçues par le parti qui favorise ilempereur. Lous Napoléon
(le ci-devant prisonnier de Hamo) excite le vieil enthousiasnme
bonaparte. Aussitôt que le go-1rnement a vu ve!a, il a
concentrc à Paris 100IGO hommes de troupes. Il v a eu
alors des trouibles dans la nuit. Le 10jmn. 20000 personnes
(il y a sans donie un zéro d e trop) ,ot été lait prisonnier;
ce sont e ure res dles agcas.des amériamins et des femmes
distinguées.L'assemlee acett occasion a niontré de nobles
sentiments. en dénonçant les tyrans et les dictateurs. Le fe2'
le peuple erkît de toutes parts: •Vie B naparte !Vive
la républiquei!'' Ds qu'on a annonce que Louis Napoléon
était arrivé, alors p!uwieurs régiment, des gardes nationaux
se sont mis à erer : " Vive l'empereur." A Passemblée
nationale, La-nartine a proposé aus'itît de remettre en for-
ce le décret contre Louis Napoléon. Pendant qu'il parlait,
on déchargeait en dehors des armes à feu, et le peuple criait:
ç' Vive 'emperecur." Lanartine set assis anéré. Ma1s
voyant qu'un garde national venait d'étre tué, il profita de
l'occasion,et s'écria qe c'ètait là le premier rmassa.re,et que
le despotisme n'ett pas la répuhlique. Le décret alorsa éte
mis aux voix, et a passé à luînanimité. Le peuple, a cette
.notivelle, n'a pas voulu du décret. et a déclaré qu'il IZtllait
que Louis Napoléon pnt son siége. Le 13, l'excitation aug-
menta ;on se mit à élever des barricades, mais les nom-
breuses forces a:ilitaires les eurent bientôt détr'uites. Dans
'après midi, l'assemblée nationale, qui était en séance, a
revoquaé, par tun grande majorite, sa décisioîn de la
veille, et a déclaré que Louis Napoléon était admis à prendre
son ,icze. Ledru-lollin s'est opposé à cette mesure ainsi
que Lamnartine. mais la majorité 'a emporié ; Ledru-Rollin
a immédiatement résigné 'a charge de membre de l'ecxécu!1f;
on disait ame Lamartine allait en faire autant. Une procla-
mation venait d'étre lancée, appelant le peuple aux armes I
pour placer Louis Napo!éon sut le trône. Le 4, Paris était
tranquille. On attendait Louis Napoleon d'heure en heure.
-Plusieurs maisons de commerce ont failli.

Le pouvoirexéu;f a ordonné de mettre a eéciution la oi
contre les publications innorales et obcènes qui se multi-
plient et se répandent avec une adiace et ue imnunité
seaidaleues.-M. de Chateaubriand est en pleine conva-
lescence.-Parrci les individus arrêtés à la suit' des troubles ;
du Il et dui 12, se trouivent deux a (acés de Plambassade
d'AngIeterre et une anglaise dévuisée en honne.--Le' trou-
bles continuent dans les dépirenîens: on y travaille les po-
pulations en faveur de Louis Naunléon.

-Le'ro; de Danemiarck et le roi de SîiJéd' ont eu une en-
trevue à Malmac.

--Le gouvernement prossien va carracter un emprunt.
-La Rus4ie iait des préparatis de 2uerre considérables.

On assure qu'ils dépassenmt ceux faitt par cette puissance en
1S12 contre Naluléon.

L'irlnde .parbissait mons agitée, depuis la condamnation
de Mitchell.

M. ,MITCHELL.

Nos journau: Européens reçus vendredi n-,its donnent le
longs details sur la condamnntion de M. Mitell. Ces dé-
tatils sont trop nombreux pduiour pouvoir les reproduire en] en-
tier. Nous nous contenterons d'en citer mîueluues pa«sages
reulemetu. Mais auparavant nous devons dire q1ue la liste
des jurés, parmi lesquels ou devai. choisir les 12 pour le
pjrots de M. Mitchell. se compnsait de 150 mini'. Eh bien !
dans un pays où plus des trois quirts u(e la population sont

-'catholiques, on n'a lacé sur cette liste que 23 noms de ca-
iholiques et 122 de protestants. C'est là [in procédé sans
pareil dans l'hiktoire de la Gcande Bretagne, c'est un proré-
<lé qui a soulevé un cri dirudignamion dans toutes les paruties
dut monde, où la nouvelle en est parvenume. Mais 'e n'est
pas tout. La couronne a fait ensuite mettre le côél totus les
noms catholiqucs, en sorte que le jury éuait tout composé de
protestants, et qt'on a montré par là ouon ne trouvit pas
à Dublin un seul catholique capab e d'agir comme jury en
cette affluire. Nous n'en ajoutons pas d'avantage ; voilà le
fait tel qu'il s'est passé<; nous le citons, et le livrons, à nos
lecteure, pour qu'ils puissen être a mémue de juer de la ma-
niere-dont on a fait le procès à M. Michel. Cela lit, nous
traascrivons de site Petrait suivant d'uni journal de Lon-
dres:

Le procès de M. Mitelle s'est tristement dénoué par
une condamnation infamante. La fi des débaus a été fort
dramatique.' J. Milchell a protesté contre un jurv qu'il ae-
cused'être vendu, . Jury constitué non par un sherifF, mais

: par un escamoteur. A ces mots, le sherilTa requis la protce-
t1ion de la loi, et le baron Lefroy, qui dirigeait lesà débats, a
voulu imposer. silence à Paccumsé. i La loi, lui a-t-il dit, et
les magistrats ont, fait leur devoir." Ces mots ont provoqué
la réponse sivante..

La. loi a fait son devoir et la reine d'Angleterre, sa
cauromîne .et son gouveernent d'Ilaltnde sont mniiitc,ant
garantis. Aux tenesr 'un acte dt parlement, j'ai fuuil aussi
mon devoir. Il y a trois riois. j ai promis à lord Clarendon
et à son gouvernement en Irande de les provoquer devant
leurs tribunaux. Je lui disais que je les forcerais a gagnPr
puiiqutement et notoirement un jury contre moi pour-ne
ondanner, ou que, sortant comme in homme :bre ds cette

Gctuir, je les provoquerais au combat.sutr un auttre terraitu. Mi-
rje savais que jejoumais mi vie, mais je savais que, dans

I'une ou l'autre aternative, la victoire serait pour moi ; elle

est réelement pour moi je ne présume pas, en efiet, que
lc jcry. les juges, ni toute autre persorune présentes i cette
audience, s'imaginentt voir tunt criminel à cette barre. (A p-
plaudissemens.--La plice réprime cette dnistration.)
J'ai prouvé ce que zest(Ile cette loi en friande ; j'ai dé-
montré que le giuivernuenent de la reine se soutient en Irlan-
de par des jirés achtés, par des juges partiaux et des s~é-
rifs parjures.".

Ici le condamntîê est le nouveau interrompu; mais il re-
pren:' immédiatement la parole:

c ,et outitie--iI d'ajouter que dès le prin-
cipe j'ai -agi sous linspiration du devoir. Je ne me repens de
rien de ce que j'ai fait, et je crois .quie la marche que j'ai ou-
vene n'est qu'à son début. Le Roinain qui voyait froide-
ment brûler sa main devant le tyran, luii prornetîait que 300
ami, feraient comme lii. Ne puis-je pas promettre aussi (se
retournant vers ses amis qui l'entourent)(que pas titi, ni deux,
ni Hroiý. mais cent amis feiont comme moi 1I''(Agitatton ex-
traordinuire.-A pplaudisseiens.)

Le Baron L-froy : Faites cirtir 'M. Mitchell.
Deux geoliers emn,èiient M. Mitchell. Les applaudisse-

mens continiient.
Deux citovens sont trauits à la barre pour avoir applau-

di. Tou deux reconnaissent l'avoir fait, et décla:emi s'aso-
cier à tout ce que vient de direNl. Mitchell. La cotur les ex-
cuise, comme avant agi sous le coupi de 'émo'ionî que leur
causait la confainnation de leur ami.

LIBERTÉ DE ;A PRESSE.

Nous avions promis un article sur la liberté dle la
presse. Mais vû les nouvelles importantes et nom-
breiises 'i nous arrivent de toutes parts et tous les
jours, nous devons restreindre de beaucoup le cadre
que nous nous étions proposé, et dire en peu de mots
ce que nous avons à dire itis lecteurs comprendront
eux-mêmes les raisons qui doivent nous engIger a nlous
exprimîuner eom:ilme sutt.

D'a près dhiflrerites affires qi se sont passées dans
ns Cours de ju tice et dans lesquelles la presse était
concernée, on petit dire aue celle-ci n été traitée d'une
manière toute difflérente -de celle à laquelle elle avait
droit (moralement partlant). On conpirenid facilement
que nous n'entendons pas jeter le moindre louche sur
la conduite les juges ou des juries qui agissaient dans
ces affaires. Au contraire, nous aimons à croire et
nous sommes convaincu qu'ils ont agi honorablement
et consciencieusement. Ce n'est pas leur faute à
eux si la loi est défectueuse et nte protège pas suffnsam-
nient la presse. Dans l'affaire récente du Tranecript,
par exemple, il n'y a pas de doute que, moralement par-
lant. les propriétaires luit Trnscrpri devaient être c-
quittés ; mais la loi était là, et il a fallu se conformer au
statut.

-Nous venons done aujourd'hui protester contre un
pareil état de choses et en deniander le change'ment.
Nous le faisons d'autant plus volonutiers que nous ap-
prenons que le rédacteur et propiétaire du Globe de
Toronto vient d'être sounis à unie quadruple mistirica-
tion, semblable à celle dont les propriétaires du Trans-
cript ont été les victimes. Nous sommes convamcu
que le gouvernement actuel, qlui est si libéral et qui est
i'ani-né îdes réformes, s'empressera le faire droit aux
demandes de la presse, si elle est unanime à faire en-
tendre sa voix et à demander protection. Nous mvi-
tons ulone tous nos confrères de la presse à répeter
avec l'éditeur du Transcript : nous aurons soir quail re
se passe pas une autre sessioi de la législature, sans
qu'il v soit introduit une mesure pour mettre davanta-
ge la presse dut C auudua sur un pied d'égalité avec
celle ni'Atleterre, et dans une position telle que sont
ind'pendanîtce et son utilité ne soient pas menacées
come par le présent et le passé.

La presse camadienne tc petut pas demeurer indiffé-
rente à ce sujet. Il est le son devoir d'agir et de re-
vendiquîer ses droits. Car ses droits, ce sont ceux du
peuple. La presse libre en effet est le boulevart d'mune
nation, c'est une puissance qui entre ses mains vaut
plus que des armées entières. Ilfaut donc que sa
sphère d'action soit aussi étendue que possible :il faut
que la ,resse soit entourée de la plus grande consi-
drnttion, et qu'il ne soit pas loisible au premier venu
de l'abaisser aut rang des conîdanes. Il lui famut de
la protection et de la plus grande protection. C'est
ce que nous ienandons ; nous esperons que nous ne
serons pas à peu près seul à la revendiquer.

S O 'R E I L L Y.

M. O'Reil!v continue à être le point de mire des
uttaqurs d'une partie les cnllaburateurs de l'organe de
M. Pupineau ; nous devions nous y attendre. Comment
veut-On en eflt que ceux qui, depuis tant de mois, att-
quent sants cesse les élus du peuple, ceux t-nî qui il a
,tonfiance, gardent la moimdre retenue à l'égard de M.
O'Reilly, ce prêtre élé, qui a mis en marceli et dirige
en grande partic jusqu'à présent l'association pour
Pétalissement des tow% nships ?

M. O'Reilly disait dernièrement dans une lettre qu'il
auruit cru que des jeunes Canadiens n'auraient pas sus-
pecté son patriotisme ; il se t rompait. Ces jeunes Ca-
nadiens se sont trouivés, mais ils sont si peu nombreux,
et leurs nrotifs pour en agir ainsi sont si peu louables,
qute leur blãoe ne saitiui. nuire1 a qui que ce soit. D'ail-
eurs, ces jeunes Canadiens séparant leur cause de cel-

le de la masse de leurs compatriotes, ceux.ci peuvent
être dits untiunimàs a teconnaître les services de M.
O'Reilly, et à apprécier favorablement les motifs qui
Pont guidé et le guident encore. Ainsi, nous ne répon-
Irons pas à la dernière attaque dirigée conttre .
O'Reillv ; car outre qu'elle est inopportune et injuste,p
elle est <toîclamnée par tous les vrais réformiistes et ena
général par tous lus hommr.es de sang-froid.

M. COURSOL.

'O rgane rIe M. Papineui trouve, fort à redir'e à la
normiuttion de M. C. . Cuitirsoi a ha place de coro'ner
à Montréal. Etutre autles choses, il dit au sujet de ce
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Monsieur: " Pour su qualification, nous n'avons rien
" à en dire. Nous nous permettrons néanmoims de re-
" marquer que M. le Dr. Deschambault :ui, nous dit-
" on, était sur les rangs, avait plus que M. Coursol des

droits à cette place. La positîioî.lu De e
bault, son ae. et niêae, nous dit ons, son caracière

g rae et sarofession. laient autant do titres qu'on
ne rencontre pais chez 3 . Coursol." 'l'V1 est le lan-

gage de l'organe de M. Papmeani
Pour notre part, nous dirots à cet organe que les

raisons qu'il donne contre la tnomi nation de M Cour-
sol sont futiles et tombent d'elles-mêmes. Quelle est en
effet d'abord la position de M. Coursol. quelle est celle
de M. Deschaibailt ? M. Coursol est titi avocat, qui
dejà s'est acquis au barreau une certaine renummée par
son éloquence, sa manière habile de plaider les causes
tant civiles que criminelles, et sa faedité tles gagner.
M. Deschambault est un médecin; ne le connaissant
que de nom, nous aimons à croire cependant qu'il est
un médecin capable. Eh bien !qui dmt avoir la pré-
férence ? Est-ce l'avocat ot le médecin ? ous répon-
dons "l'avocat, et en voici la raison. La place (le
uroner est celle d'un juge : il doit connaître la loi ci-

vle, la loi criminelle et celle en rapport avec lit ède-
cine. Nous ajoutons, il doit bien connaître la loi ; car
c'est lui qui dirige et éclaire le jury, et prépare, pour
ainsi dire, par ses explications ltgzales, le verdict qui
doit se rendre. Or, un niédecin est-il censé connaître,
et connaît-il même la loi assez pour cela ? Nous pou-
vons répondre que non, et cela, parce que la loi n'est
pas du domaine de la médecine, et que pour ètrc méde-
ciin, il nl'est ps nécessaire d'avoir lait un cours préala-
bIe en drit. Nous sommes donc d'avis que la place de
coroner doit être le partage d'un homme capable en
loi, et qui ci a fait et ent fit encore unte étude spéciale.
Voilà porquoi nots trotvois que, sur ce poitAI.
Coursol devait avoir la préference.

Quant à l ige, nous croyons ci effet que M. Cour-
sol est moins ñ:é que M. Dschambatl. Mais est-ce
que maintenant on entendrait mnrquer l'ge auîquel on
aurîil droit à une situation ? Est-e qu'on prétendrait
par hasard dire qu'une p'rsonne cap::ble ne pourraii
pas être nommée à un emploi, parce qu'elle aurait 25
ans au lieu de 30 ? Pareilles pretantions seraient ridi-
cules, et pourtat il semblerait qu ce sont cellers de
lorgane de M. Papincau. Cet oran cependant de-
vraîit peu'-é.re plus que toute autre feuille user d'un lan-
gage tout ditFfrent I Et d'ailleurs de méae qu'on nei
iiestre pas les hommes a iante, on ne doit pas les
iesurer pa' mais pia la seule icapacité.

Par 'rapport au carac:cre grace, e cst matière d'opi-
nion ; néanmoins nous sornines bien convaincu qu'au
moins les trois quarts des personnes qui connaissent I.Y
Coursol rendraient à ce Monsieur titi témoignage dif-
férent de celui de P1orfranc, et pourraient dire ,de lii
u'il sait étre grave et sérieux, chaque fois qu'il

est nécessaire, et qu'il ne saurait avoir besoin de la
gravité empruntée de qui que ce sott.

Mais venons A la 4e objection, c'est la profession.
Nous y avons Jéjà répondu ;i néanmoins par le pre-
mier mot de " position," il pourrait se faire qu'on au-
rait voulu parler - du plus ou moins haut degré le
considérationI " dont jouissent respectivemtîent MM.
Coursol et Deschambault. Alors, nous dirons que,sans
parler de M. Deschanbault que nous ne connaissons
pas, nous ne pensons pas u'encore sur ce pomt les ob-
jections de lorgane puissent faire. Car il est notoite
que, comme homme de profession, M. Coursol est re-
gardé comme ut jeune avocat furt c:apable : comme
homme public, il a l'estime et la confani:ce île ses coin-
patriotes; comme sirnple citoyen, il i'estl ni moins esti-
nié ni moins rechîierché.

En un mot, pattaque deI oanc de M. Papineau
n'est pas justidable, elle est injuste. Elle le peut s'ex-
pliquer que par le désir, que pouvait avoir PoIgane, de
déprécier un homme qui, selon ce même organe, a ce-
pendant rendu de grands serese à la cause 'bérale, et
qui par conséquent -t dû parler et agir en opposiuion a
M. Papineau et à son organe, ne leur en déplaise.

LA QUESTION DES JUGES.

Samedi, s'est ouvert le terme de juiflet ; on attendait cette
première séance avec hte, aiu de voir quelle place pren-
drait le juge Bedaird, oiu ce qui serait décidé à cet égard.
ia cour, au lieu dIe s'ouvrir idix heures, ne s'est ouverte
qu'à onze heures et demie, parce que les juges discutaent,
dans leur chîaumbre la question en litige. A onze heures et
demie, L L. 1- Hl. les juges Rolland, Day et Snith sont
montés sur le Banc ; le juge Beidard ie parut pas. Le juge en
chef ordonna alors au grelifer d'enrégistrer le jugement
suivant, que nous traduisons di IJera.ld':

" Let' juges se sont assem blés pour prendre connaissance
île la qiîestin le prséuance réclanée par le juge dedard en
vertu de sa comminîussion ; et alurs il a été propiisé qu'ils dlé-
cident de suite la question. Les tiois jugcs puisnéts éa nt
pour cette proposition contre l'avis mliijuge en chef, il fut dé-
cidé par la majorité des jucges de prononcer sur la validiié
du droit île préséance tiudonné nar la Couronne au juigut Bedard
u 1r MM. les juges Day et Siith, ses aicés sur le bane.
" La majoril des jtiges n été d'avis que, le rng d'un juge

étant quelque chose d'incident à sa charge, il n'est pas
c i pouvoir <le la Couronne de le priver île ce rang,et que

M. le juge Day et N. le junge. muuitî, étant les juges tes
plus anciens sur le ban-, dovent p)ren:lre rang cet avcir
>rean c e nsóéquence, irré les cîaises contenues

ce dans la crommuission tlii jtiae Ted.,ird,-t cîîui luui diiuuit drut
dou préséaince, Arît qui, cd'après l'opiniomn<les Juges, est
ntub et <l'a itccumi effet, étuiut et canulraiiituonvec la lai.''

-NI. le juge Bedard était Puini avis contraire.
Toius les journaux, à l'exception, diu Transcrip2, ont rap-

orté ce lui précède sanis connentaires. Nous en faisons
utantit po'ir aujourd'hui, sauf à y rever.ir plus tard.

ASSift BL:E Dm corf: DiE B».LEcHASsE.

A ane a ssenblée des éleu:ctrs du comté le Bellecltasse,
ten1ue eut la salle publique de la paroisse St. lichiel le 27e
ouir <le j uin courant, u'après. avertissement préatnablement
Lit air x portes ties églises dannom e, dans le but le lecon-

sidérer et ,ictuir certa s2uiestions politiques les plus
importantes du jour,"

E. M. McKenzie, cuiyer, iire du comité. ayni été p..
pelé à la présidence, Joseph Cossclii, écuyer. îumjor de mi.
lice, a It vice-présidence, O. C. Fortier et P. Forgues, écu-
yers, agissant comme serétuus,-plusieurs messieurs furent
af pelés a àprendre la parole, et après ample discussion% et
explications,les résolutions suivaiies furent adoptées à l'uiia

tiésol- - Quie ce comté repose pleine et entière con-
ftauntce datns 'adniiiistation actnelle appelée constitutionnel..
leutmnt ami lpouvoir, composé qu'elle est d'hommes dont les
antéc'deuts garantisser.t au pays les iesures sages, propres
à développer ses ressources et I rétablir le créilit et lapros.
péré de la. province ;

2 a Quei la protection que le gouvernement a accordé et
accorde nor assocriations pour Pétabli semeit des terres à
défricher,cst un trait eazractéristiqe de es bonnes ir tenîtionls
et (le son désir le promouvoir les vrais iérets duli pys;

3 e Que cette semblme approuve 'ent ier le Manirese
adri'.?s e att îpeuple i u Cmanda par le Ciniité constitiutiei
(le la Réforme et dii Progrès, auquel mamfeste elle adhère
strieetii'

4 D Que ce comté croit devoir troGfor d(e c'eîie occasion
pour exprimer la grande ,a'isfaction -qu'il a éprouuvê en vo-
vant se former les as ociitionîs pour la colonisation des town-
ships, éimettant le désir de se réunir à les louables assncia-
tions lur.que son rpresentant les visitert c njiillet proclhaii

5 O Qu'une les plaies le notre pr.ys e, le noibre consi-
dérable de jeunes gents qui émigrent de cette province à la
république voisine, ce qui loit être auttriblmi'à la i difliculté île
se procurer des terres à îles conditionus anageutes ; que te
seul moyen d'empêèc-lher cele énmigrauion de jeunes gens forts,
robu'<es et viigoiureiix est de leur octroyer des terres a de, con-
ihition f'ciles, et que ce co:uté t la fernie confimince que la
présette adminisuattion provinciale apportera à ce sujet sa
plus sérieuie' attetion, CI qu'un sytème de cohluiaton des
terres <le la couronne sera adoptér en harmonie avec les be-
soinstitiipeuple

6 D Que le révérend B. O'eilly et les anutres person-
nages qui ont donné les éléments d'ex 'se à de ellel s as.
sociations, et les ont fa"orisées et encouragées, ont fait uri
acte de patriotisme et ont bienil é du pays:

7 Que lee constit uants île l'honorable A.N. Morin ont
vu avec orgueil son avénent à laignite 'or:'er r t e l'as..
semlée législative de cette province. ce dont il le feliciteuit
cortialeie' nt, conuidéra nt qulle cet hol nnur était on seu-
l'nuîcnt dû à son imérite personnel, mai' eiore en approba-.
liont des pî'incipes îe saile politique qui l'ont toujours guidé
dans la vie publîlique;

S Z Que copie de la dernière îrésolmition soit transmise à
'honorable A. N. Morin par s rsprésident et secrétaires det
cette assemiblée avec les bon souhaits le l'asseumbilée pour
son bonheur et sa prospérité futurs ;

9 z Que les résolutions ci-des.ius soient publiées dans les
jouinuix libéraux le la province

,0 z Que des remercîmlîents soient votés àM N1 les pré.
sident et vice-présidentt pour la manière habile avec laqjtuellq
ils oînt présidé cette as'emb!éc,

(Sgné) F. M. NIcK xzt:, président,
.os r GosssI , vice-prétident,
O. i Fon-rus,
P. FextGUEs, seerretaires,

E. M. McKENzE, président.

CORRESPONDANCE.

.1. L'EDITEUR,

Vous sachant ami dévoué et le propagatur de tout co
qui peut contribuer à la goire de vos c'trnuioies, j'cse es-
pérer que vuis 'onrez ien 'luner puce ais les counnes
de voure jomurnal aux impr sions qu'a ait utne en mi le
spectacle 'l'uni exam des lies de l'école modèle îde ce
village, qui eut ;iieu hier, le 27 courant.

Les exercices se firent dts les sales du presbytère, somi
la présidence de i. le eur d lieu. iet pre ece J'im
grand cotcours de areunus ventus pour être uéuine des prî-
grès de cuirs enfants. Ces parenu:s ne furent pas friurliés
anms or espoir. Car leurs enlindt', p namtllemenuet s-

seui liêre didOés à la:u ie d'unte nottulreme asseumîluée,
ré putdîr e n endantavec ii j - e e tu re astica ti et
un aponib qui ait beaucoup dhonneur a inmtitueur, a i w-
litunice et eM x-mêmes. Oh ! comme leurs <curs durent
haitre d'une vive allégresse, cii voyant leurs cl'orits couron-
nés d'un si beau suîcî'és .

Les élèves fVrent suceessivement iterrogôs, et au lonu,
sur la lecmure française et latine, la grammaire, 'airitlhmti-
qu dan: presqlue toutes ses parties, la géographie, Phistoiro
sainte, Phistoire du Canada et sur un abrégé de I'hisiire de
France. Leurs réponses sur ces diver.s anutières ne laisse-
rent rien à désirer. Vint ensui une petite jiseeriatioin sur la
charif chrlienne, qui, parfois fit éprouiver de bien vives
émoionis. A près ce petit entretien, les intermaauios con-
tinuoret sunr un abrog de atyle épistol;ire. de com gra-
ptie, de géométrie prutiqueet mur les élmens die la linea-
ture. Il était beau, M. éLitemur, d'e ndrur ces jumues ce-
fanis clévcloppcr ' avec intelligence les principles rég"es de
l'art 'écrire, et d'ei voir ressortir les beaiî(us dans des mod-
les tels que ceux de la nuit a'retuise de Mlia,rpassée dais
une caverre, inmilieui ide secptus., u ile éla upoëti-
que de lapensée des morts, par Lamarine, les lettres le mia-
dame Maintenot, iet. etc. Ensmit' quelues élèves joud-
reît larare îe NIMolière; ouis la distribitio tdes récompenses,
·nar notre digne et véuîéré pasteur, termina les exercices du
Matin.

l'après nidi eut lieu lesaen des jeunes filles qui fut
tout aussi stuisfuisant que lavait été celii tde garçon'.

Les parents, en ce jour, out dit êt:c amplement récorl-
iensés des sacrifices de tout genre quils s'rnposent pour ''

ducation de leumrs eIfats ; et ceux-ci sebluiemnt aprécicer
toute Pimpotance d'un tel bienfait,

Mvl. Pirs, muire zélé et bienufaiyaînt curé, p ordla île la eir
constance pouir encourager es pauisiens à fire toitsleurs
eirons, pîtor procurer à leursi eut l.ntsmu uic ' cédut tti uont mît
paraissaient alors com rrendre oile i. Ilt ire itvoir
ume 'îlizatoru, cue uni rce sanéclàcrimait èrecoft'u

qu'à les >iersîonnes i'unie moralité à toute épreuve, et sor-

otut »rol*mi d lu inent re ligietises. Puis, parun itdis ours, à la
fos it teril et triofu il ntra que la ptrpie, la ieligion,
lntéêtdes parts et ceuiîe leur cifms éinieni mutant
de puissnis motifs pour les porter à luire de génreux sacri-
lices pour procurer à leurs enfaîis le sui vivifnut d'uînîe n-
truîctionî clhré<ienne.

C'est insi, M. l'éditeur, ue ans ette paroisse on ti-
vaie de'tur à ' eii ruloper le bienl. Oh ! qu'il
serait à d sirer que partouitil y!eut cetie bonne Volomté dans

les habitants de no camipaggpes ! Car alors la jeuesse, it

Vraie copie,
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bue et nourrie des principes qui peuvent faire de bons cito-

veils, oTrirait à laven u e consolatles garanties d'ordre ut de

prUNsAOrI.N lTN PRiorisSIEN.

Ste. Rosalie, 28 juin 14.

FAITS DIVERS.

ncnru-r.-UIn nommei Thoma-s Tierniey, quli travailait

sur un échufaud à Québec, a tout à roup perdu 'qêuilibre
et esto bétl sur' le iv. Il s'est brisé une Spautle et un
bras, et est r11Lunrlilqes temrps iprès.

r.ne s-r. PianErît.- l a cor'p,'rtiionu le cette ville vient d'a-
dopter une tidrese'! S. E. le gouvernetieur général pour
demtn.ler le coiplétement iiu creusement Iti Lac St. Pierre.

SoMuNA TIoNs.-Lii GazetleOfcll de saeci contient
les nominations sitivates: dépu adjudant général, lieute.

nalit colonel lelidiior Alphonse le 8:abery ; Corinie,
Joseph Jones et CharIes Jseph oursol avocat, F. V.'Jor-
rance cr. inmsuerteur gaide-maga, au port de Montrêal,

\VillIit u McNir geitiiilinhommnrte.

PRocLAMtTiox.- La Gazette Ofic'iele de sameri cotint
utne prolantion qui impose au scapIlines aux prpilriéai-
res de sermers passant 'ir le aniai Lr'achinc, d'avuir aux

tu'aux îecleurs bteaux-à-vpeur les résenau ncr il( le fer
aveu des interstices de pas plus le 1 le puoute du largeur.
La mêmunie prod tti iiliimpose contre les contreveunants ino
amende de £j ansi que contre les ganiius d'écluses qui
laisseraietit pa-iseI les 5îteaters vans fils le fu'er.-Nous ap1 ilau-

iî'so à einumsure; e e éunt btsoument néenssinre pau·

proîteger' les habitants danîs h' voisinage u ait l, qui depuis
quelque temps oni tant soit-, par le manque de la précau-
tion exigé' e par li riclanmation, qui auaI n fure de lii le 10
du courant.

Rîcout:rs.-Les récoltes ont la plus belle apparenmce par
tous les Ets-Unis.

aTcrnELL.-Un frère de l. M itchell eSt arrivé à New-
York dans le Britanneu ni d qu'il vienit dl'a rd pour les
affaires ilIrlande, et ensuite pou r ecles le soti frère.

PENuTENTi.R.--5 ousivoyou tn' r c.rs Ie Kingston
que la conmis,ion pour s'enquerirl île Ptat dui pénitenti:ure
est mite àn 'envre. L'Arpus tuveni font judicieuse
et font juste la maniere dle proceder que la coin mussioi a
adptée.

r.ur.nî.-On disait à Ne-ork, anux dermnires dates,
qu'il venait de s'y Idectirer de grandes faillites. DJeps quel-
ques jurs, le mrme bruit coun relatiemen t à quelques mai-
sons de commerie de Alomrénl, ce qui ni que samedi on
a cotr sur une baliqu e d'épargnesi île mette ville. Les di-
recteurs, eut'n voyant cela, ont refusé de p ayer. Néauioins il

paraît biener iain lire si les déposanis veulent être raison-
nis n il 'y rura pas de perte, et lt banque est en état de

faine hnitnuir à ses afires. Mts ldans le cas contraire et
t 'on tresse trop les eboses', la perte pourrait ére assez con-

.ci:. -A la Puin St. Georgeil parîit que la pèche aux
baen a t bien fiutueuse et bien abcndanite ;mais une

lare en a ét pe uimWe pr l maque d sel I.
Mr.\Uv'- SAGNTu.-ll iari qu'il y a actuellement en cir-

cul i;iins le pays dle mîtaiais iiPets île la Ianqur' dit
Hauit-Cat i;ti nu pouvon ajouter quil y ilssi des pits-

tres et des eîus ini'if contrefait;, qui circulent. Noi
cru avons v u qtue!qtes tins; ils<luit uni son dill'erent desî
pièces ordinaires, et i co-uuleuîr icr est pis ctuivrée. Avu

ust 'ro1ns3.-Sir B. dlUrban, conmrîanubanu des forces,
est hurti jei i tircmlepour l Hauu-.Caaa,pluîuur <unt tournée iis-

pe'run. Les jurnaux di-eit imite S. E. sera absente deux
mos.

trIT A w-on.-A l'orcasion dune assemblée
pour ratiti. <les c'hoix de la con venion Whig, i v a en ne
emiiente qui u. réuni, dlt une cornespondanc, près de -ingt
mille prcrsonnues. Il n'y a pas e , à ce qu'il parait, de sang
versé.

us rrr.-A Pallensnit, Ne'w erne, il y a ei le 28 juin,
un inucenJie .i a cnsumé un égli -e Eiscopulienne et bon
noîmbr d'mrs d('ires; l prtue est évaluée à $I00,000.

COMEn:cEu' Initt -Nous voyous, dans le Mornng Chro-
nicle île Qiuébe true lettre de Ml. Jesut (ctleltuir des

douanes) à X!. Duan (pisident du bure'u de cotnuercu),
li anunuce que le poisson, lhtui' l etis-o n, le charbon. le
pltre, eu le chocltt, produits îe lu Nouvelle E'osse et dur

Noiveau Brunswick, vont être wlunis en Canada libres de
tut droit.

inucom<uc .onmE !-Un i. James Thompsoni. serent
américain ati lexlque, uvut et hilessé à l jaibe par une
balle et nyant e îun oeil crevé et la tle fendue par nit oup '

de sabre, fuît tdécr incapdabe île servir. l dut lont meptrn-
dre le chemin dle la paie.et acet ehTet et pur le réoupen-.
ser da srs services, ii lui luati ntiti centime par n/e de

ouie, et uatre piastres par mois P" C'est de la recoinnuis--
s::nce! C'est un exerple pour encourager à.se faire ha-
cher sur les Ichmps de batailes! Vive la républ;que !

Loxa sAut.r.-Onl ptropos u r de nommer, le chenal nodè
du Lug Suui " Chnal le Miaxwell" vuû que c'est un
capitine de 'e nou, qui y est passé le pIremier ate un grosS
vaisseau. Ce serait là tia acte le justice et de reconnais-a

us vrorta suîvnE.-Nous voyons par la Gazette let
rMontréal que li, corpîration le Cabourg ienlrt du voer £100
pour P soutien de I lPssociation provitnciale d'uîgreiutlture d li
1-atu-ruaaduu .'

LEs nzux vAIssE.AIx rs r. u.-Les (leu\* stenners îles
Etats-Uis out arrivée nu rînîul Larliintc ce suit le Do//ls
-t le /ferson. Le Dlls a udu sut épomuller le ses roues'
le ses e unis lde plusieurs ornteens, uafini de. passer pr r

é ous le uierrois probiblermt tientôt ans
otuie si >eaut, car il n'y a pAs <lécluses A p er. Ces
teamuers sorît tua fr.

I.us tfisttTf..-Nous v'oyons paur le WViscon.sin que pin-
icurs' jésîuitues itaîlienîs sou mnrivés à Muihvaîuulic;~ ils 5c rent-.
euit nuxis ntai:gnes Rlochuses, pur servtir île miussionnraires
Itx induie ns. "t Nus 'omptlru'nons, dit le mnuême journaltî, q1ue

2 -R.11.ont ué >ica réuss à iruour ire haugiii. tutre et
us scienic res àa l hauit dlegré pauuu les inienrs T1étuns-Phlattles.
s onit iléj à ond lé us tieurn s villatges, et onît at~ppris atux Sit-
urges a enclore leurs terres, a se serv-ir de's inîstrumts drcî 15a-

ituîreet.Uionu uhetux <le ces 1'. jésmites tarlenît 'u-

u'is-ru Acinr'r.--Un nommté Rob'taille avait uîn hiateru
bolis, a six milles île Sorel. Dans la. nuit dui 23, il 'aper-|
ut qîre P'eaur paissnt piar dessus sort bmteau. l sne bifta <honte
'éveiller sa femme, et de lai rmettre oui lieu de auroté sur le i

'

rivage. Puis il revient pour chercher son enfant fgé île 3
oit ans,: mais Peau avait pénétr :j tsquî'A liui, et Petîfint

était noyé.

AUTiTRR AcciDNTtr.-Nous voyons parle Transcript qu'un
nunié Aymoid a été 'ronvé ut dans son |i à bord du
stearetr du capitaine S-rieennes, il y a ci à ce sujet itlie en-
quête et le jury a rendu le verdict: " dort par la visite de
Dieu."

:r E.-Nous vorns îpar P'Eco des Comp ans que
la lroce.ssion île la Fète-Die a été faite à Birilier avec
beaucuto de pompe. La fête île la St. Jean-Baptiste y a
été ausi des plus brillanîes ; le soir il y a eu illoination.

utîA' .- Dans l'article relaitf ai fittess (Iais notre
dernire f"uille), au lieu de « premier, second et qailatrilieo

commandement de PIEg/ise," il faut lire: 1er, 2d et-4c
commtanaidemite1iu de Dirn..'

ECuNNss.cE.---M. Mrcii rk, prétre, étant sur le
point de reoîurner au Nouveau-3nn5wick son diocése.) ses
ais canadiets et irlandais i Qîuébeo lui ont présenté tui

inagnifique calice d'argent, comme t moignage de leur esti-
me et île ler amitié, et pour reconnaire les services qil a

rendus en 1847 aux émigrés nalaîdes.
scEtnt.--Dimanche vers midi le ren s'est iléc!art sur

la rie 2tlcG'ill tians la maison ociupée par M. M'Dot-all,
dont les marcha ndises ont été tiuites constituées, et la deneu..-
re ei grande partie brul n. Cette maison appaàtenait 1

anoissu. m. u .ns.-Il y a qielques mois la riche et
imnprtnpte paroisse dt Varenes, donna le ónuéuèttx Cx-ti-

pie d'une agrégaion ('n mase à la sociét( de tempérance.
Cette paruisse vient dc prouver que nmn seulement elle est

caimb(l de nobles sacriies. tii nit'ele est tuutt irnpré!niée
îe cet esprit religieux qui est un des îims caracntéisti tiC

des Caniadiens. Samedi dernier elle fit. 'n me C utsesi, le
pieux pélWrinage de Nure.-Dmte Je loUn-Seiours. Le vais-
seau à Anetr St. Hélène. avait été loué pour la circoastîn-

ce. Il i tai beau île voir tarriver au port de Mîitntéal ces-
1300 i (mi100 pèlerin "irli la ten tic la p u< re'pectable. La
troupe pieuse se redit à 1à glie de Bon-Secours,par la ri

dî port, dans eletice et le rc i'mnmn, nuanlt , à '-é
si moquse la répunse u plus a:tratue qî-elle lO aiueier

pour s tinsipide et ntpîoiIes sorties ; et à 1: 1
me PexemPle 1 ie pas rouir le - co-; i-is rehue"

On petit mareber le runt lei', q uditl o iy porte empren
la foi de dix-huit slieles. la foi (le la sociét la plus ét lin-

ut par ses euvres. j plus reîmrquable pr le nombre, l'um-
té, les vertus et les huluières l ses membres--Ue iesse
solennelie fAit célbrée. avc unie mu(ine dine de la fate.

Iy eut communion gnra:e- oiiseigni'ur de, M ontrea I
adre.sa à la troupe i-tise des laroles de fiitation et d'eîî-

couragemti... Qiaind les exermices firent teruttitès, on se

rmliarqua dan tle n oruire q ionètait vinu. et team-
er lassa aussitôt le psrt . .losîiu le curé de Varennes

était à la tête de ses parmsieni nveu plu-ieursconh irs voi-
sins--Nutis no craignons pas d dire que <eie demo.Cs:raitto
des habitatls du Varenne a une ph:s ua ne pior e i.' n

le ertoiraient Jes eprits supeciels. Le but d? leur pl'n-
ige, était de sleuir ino tu l.praiqu îet verît.uiéti n-

tues, et partiuli-reem dais l.'mpéra ne. Qîe tou s
habitants du pays viennent t ville pour de si nobles buis, et
nous aurotns la ;hi sûre garanme de pais, linustrie ot. i'n

prospeiénto. ;u w t suron s utusion de situice.
oit se hat in ilemueî ill!eurs. sous Péteatird pruetendue de
li liberté et île la fraterte-

ConE nEs rt'oi .s.-Un mnisifutr de cette ville a cii
i il iecne de nuis pass-r une nut. pur nous uoneei

ique es p !rPses t. Pauîl et du ilia e de PIndusrie
iennent de s',riler souls la b:ieire de la tempérance. Ce

sOnt Phoorable 3. dliete, le Dr. Leodel etule tiai:iire -MîNIr-
end qui se sont mis à la té:e île ce bau mouvement.

Lurs efforts on ie u plitm uccs, puisque' dO0 persoîIes
se sont unies de la te 'mance.-D-iui le vllage de 31. Pi].
les maran ids it été Ienre pus l;n ils ot t it un autre
sacrifice. qm a consiAi à uie de taures leurs boisons tun
grand leu l ji:e.-Ap prs ut cela, nous rnei pouvons que "e-

dire : Vlà des exemple , que ce soient ceux de tout le

s-'tE ca.-Un nouveauv iteau à vapeur q:i doit navi-
guer entre Québec et .\lottrèal, <'tilE île recevoir le nom de
" Lady g in."

cot.osis.rios.-On nous apprend qu'il va y avoir sous
pieu de juins itu ats gilbli(nérale des cii uîvilspour con-

silérer les uns ilactiv'r la coloinistauti etn. dlemlpêcier

nore ipuli t su m e mourir de aimt, soit i'énigrer mt:x

Etts-Unois, où es rapports exacts lionsapprennent que pluts
d rue m t mileunilles caadienes sont ales trouver rete

anu iernie ; et imus soimrmes bien u torme. . I
O'Reilly deveurdirait pour la circonstaceet animterait ia,

sumble e is iitueme parole. jourw e QUec.

romYs.-Detu euêiites ont été enue devar.t le curo-
naie Nr . Conn venîIdrel di vers t iet dem i; la preiière

sur le 'irpq îun nmimiU an ueber, matt. appairenniu
l la barge Umpih//y, qui s'est nîîoyé on se baigulaut dans le
flirve. pré( de la Pointe à Callières. L a se cou sur le corps

d'un noimmé tl-loyd, mitelut appartenant à la bmrque Rory
O'iotcre, qui test noyé dans le port. Verdict uIl juré : Noy-

és par acideî . Alinerve.

r.coS.--M. Blk', par son aceptation de la phace'de
sliieieur-géerai Ouist, a laiss sit comité, le troisième

arroidi'senent l 'Yt'oik, 50ails représentant et il loiis'oliri-r de
nouveau aux suxf'uîages île ses tancie.ts életuirs. La nn-
oîi îîaîion loit avoir lieu le 5 -uillet.--îl. Franci Leys ets

nonumé ouleie-rapputteur. .uincrec t

-Nous vovous avec. plaIisi r qnue rnos cotpatri os lui ha-'
buitenut les Eîtat-Untis oit formti plui'ieurs soci'.îtis Su. Jlean_-
]Baptisîe dants difTurrents endrlots. C'est soruit ai rétraunger

9nîe ces 'issociationls îdoiventt ét:re encouraigees. On tnots a
c'Omuni iqu les règIlemieni1 il'unii" u'ie'té qi jienrt de se

formnert à Clhin t'angittrs lt ioi s <'n les Cantiai ens sonît t rés
nomrieur'x. l'tîri les utileliers ligurtentl les nomtts dle M\I M.
B3adeautx, Pic'ard, Sîîinkl, P'iedaiule, Lutselle, etc. .tANnî-nc.

r.us uoro truns. -- Le rîmanu e dle tempsi et d<Pespace nous
eapèr lenn a uaper tir ta ppo't îl trîoi s à qutr e cuoiont.es il r
Ihrl auv/iuu su je t des <l il'i mult ès gîiim nt su rvenruies crutr'e la

corp~ ota tion et les îuompî iers. Qutelqu es clhet" des corn pa gnties
a niglrîises (les comuipngmîues ' can.ilinnes ru y' nit prtis tutcuune
par-t) so somi inlsurges cotru l'îuîtuorité, eut vutlant eux-mîé-
lies élire leunr chet' ou sur cienanut La piolitiquue est pîour
qurelqute chose dans cet amiounr subitl dii systèmte électif, car'

un na v n qru et;tuos-runrus dle t'es oiiscimrs sunvi sdîe leutrs liomm nes

lptendr~le tuie prt r'td're ptarmii les tîssiimmeii uirs ilanrs nos dler-
niéètes élec ttitns, et le stuu eunienanrt à ltujoutrs nef usô de s'en

mtiler, ainusi ce fa it expl11iqu ti.leatr haine pour t luii, et c'est

poeurqiutoi ils vounlenit 'eu n fîire. Reste à inuvoir' mîainîternant
si la corpora t il doit sel tisse'r guidtier pa res emptlortws, qui ,
soiit à sa solde ? Nus dlisrouno. E'l le dloit faire va loir soit
autorité, et si les -recalcitrmns résistent, elle doit les chtasser -

-La tranquillité est complètement rétablie à Milan. ·LO
gouvernellment provisoire.a publié une proclamation.o. il re-
inercie la gardé natiônale, qui, dit-il, a sauvé lapatrie

-Une dépêche télégraphique annonçait une insurrectioa
à Perpignan en faveur du'duc de Bordeaux -(Henri V).

BULLETIN COMMERCIAL
Nous voyons, par des statistiques commerciales que publie

le JIerui d'hier., que les importations de Montréal, au 26
juin 1SS, 1846, 1847, et au 30 juir. 1818, étaient comme

de son emnploi et en nommer d'tutitres à leur place. C'est la
route la pluts cointe et la meilleure a suivre. .Minen.

yUe AN.-Des notvellesu reçues par voie de Vera-Cruz
none aiprennent que la ville de Bucalar est nt. puvir des
i Indiens. Suivint une version, ils auraiernt numme attaqu
lerida, mais seseraient vusrepoussés. On ptle aussi'uni

combat dans lequel ils auraient perdu 900 hommes.. 1,N-
,nrimoirs la situation de PYucatan est toujours àpeur pré
ausi déoraue.

Yucan't'%N.-Des nouvelles de Laguna du 5 juin nous ap-
lprennent qfiue les pragrês des indiens continucnt. Les villes

d1'hrbide, Izmal et Tictil sont tomnubées cn leur pouvoir,
nalgré la résstance étiergique que ltir a dpposée la pre-
unire. Rienl te les séparpe pus ti ,Meriida, où se pressent
rontes les pojltltions fugitives. Norîbre de personnes ont
anussi cherhé titi asile i Laguna, dont le gouverneur anuéri-
cairi a déiidt l'a ppruche atux itndiens.

Maamt MITCHELL.-ll parait que madamtie Mitchell, en
se séparant le son mari, sest ériée: " Qu'importe, John
"île jour viendra qu'ils paieront pourtout cela ; s'il est néces-
Ssaire, nieur- pour l'Irande ! " Ces paroles héroïques rue
rappeem-ales pas ce beau vers, expression du désespoir et
du mépris

uIli bien ! je suis content, et taon so't est ru.mpli !

IrISE A AGRA.-Le Benga alolic ifrald raconte la
cérémonie de ja conséeration d'une nouvelle église cathé-
ihale à Agra. C'est Mgr. Borgi qui a ofliutié. Durat la
cérêronie on a fiit pour les nrelins une quête gîui s'est
mon'ée à tlle rouipies. La nouivelle église (suins le perti.
que) a 160 pieds de loîng, 70 le largour, el 55 de hauteur
Tout l'intérieur et dans le tyle corynthien.

nrpAGNE.-Le seuil ni nottable ui v soit surventu et le
brusque .épart le arid t comte Hiutiel, ambassadeilr

de Belgique. Suivant les ui-, ce diplomat aurait été rai-
pelé par uotn ouvnemepnt. polur étre prété à une visite

doiciliaire dutrus l'intérieur de son hôtel,; selon( d'autres, il
aurait reçu se passelorl , commeconvaincu d'avoir trempé
dans une intingue de palais.

LrE cHîoati nAf: EN REusstE.-Le choléra exerce de rotntvau
ses mvugs enmusie. O n haisle Berlinische a zchrich-
ter qui y a eu t5 a5 s de -elle îmutaie à Mocou, et sur
ce noinbri'. on compte 57 morts.-Cette épidémie sévit éEa-
lement à Wladimur et à Sshenigoro, ainsi que dans le gou.
vernemenuit de Poduolie.

ELE CT Iiis COMPL ENTAIREs.-Les élections comtuplé-
m'taires iont ei lieu le 4 et le 5 juin ; elles se sont passées

à Pris avec le plus grail c-aie. Les rasscumblemenn, n
liu tunituIieux i gq i'depuis plusieurs joursstmionnriaient cha-

que soir à l'uiennée de uos grands fautbourgs, ni'ont pas repia-
rî, ou du mirs n ot mnré qu'ine apparmece tres pacif-
que et un nombre trés restreint d'assi>tans. Dans les sec-
tions ouvertes aux électeurs pour y dépo;er leurs votes, on a
aussi pu remarquer le peut d'mpressemet des citoyens. Le
dérouiillimentdez votes s'est. fait .avec una grande activité
Jans îoutes ly sectiinsci, lès le 6 au soir, oinrecevait dans
les iifeuretes rnalilies les résultats partiels. Voici le résti-
mé des votes de la ville le Pris:t-Caus-siiere, t-7,4 10
Morenu, 126,80. Cothan ,107.097; Ciangrnier, 105,
59; Thiers, 97,39t; Pierre Lroux 91.375; Vior Huguo
Si.S5; Louiis Bonapriite. 8 O120 ; Larane,7S 68S 2 ;Boissel,
71247 luri n, 770 i.

Les ée 'it e res aites avec le mérne calme dans les
dépinemenits qun'a aris ; mais, il fanut le dire aussi, avec lat

imcm indtreice de la tai ndes lerteurs. Des'popula-
tions ruriale se sonlt abtenue en mae de veni voter. A
Lille. à la première élection, sur 26,00 élcteurus i'nscrits. il
v a en 22,00 vonus: atjuunrd'ui, 12.700 cilnens Seule-
ruent ont usé d l'ur drit Mectural a;tsi plusd' thla moitié
des électeurs ti nau:. At Havre. Cest à eue s n tuers
s'est présenté t à Rouent, à E-reriux, mêème indif'erence. .

S'il faut en croire les corrnpondances arrivées à Pans.
1' ction du prmc Lo uis Bonuaarts mait assurée dans

lPYonine et au moins très probable daits n. t tithe.

-- Tous les membres <ui elergé qui siégent à Passemlée
niatinae se sont tbsienus de preudre part au vote dans i'af-

'dre le M. Louis Blanc.
A:.tcm:N·r.-On écrit îlo Sait-Onmer

I l a îriueicnît de notre place se poursutit avec a1eivité ; on
est orcupé dans le moment à du a travaux de tersseeunit sur
divers plitis ilu reipai-t. Quoi ltiii c Oit, qu'on le croie
bien. est armetn'nt n'est qunemesurc o le récaution qui
n'a rien qu doive Suire présager la guerre ;ausi u lieu de

70 à 80 bouches à u que omprte lt tcoplet dil'a e-
muent le notre ville, n'en lacerat-on, à ce qu'n nous inærme
que la qtart de ce nombre."

M. ncrm.n-On écrit le Duhlin, lejuin : Le bateau
à vapeiiur Scovrec a été nolisé pari l gouveriemiient poir le

trasport de M. litchelI aux Bermuies. Ce navire e-t déjàj
anvé à Cork, et il est 'rsumable qu'au immient où nous

é Mrivons SI. lihe!l i perdu 'le vuc la serie d'tîlande.
us. p ÇcEss.-La princessc Sophie, talte dC Sa Ma-

jesté, e tlnme le 26 mai à 'à,e de soixuamu-ne s as dans
sa résidence le Kensiingtoin. Dotuzième tciat dlui roi Geor-
ge [II, qui comnti on le voi, lthissa tilt virabe postérité
de patriarctes la princesse Sophi e aivnit dpuis longtemns
dans uie retraite abslue. Elle était devenue si é-trian re
aux loipu's et aux fêtes del I cour, elle Vivait si êi1igneée du

omvement du monde, que beaucoup de gens apriMrent sonr
existence en mie temps qune sa mort. La cour et Paris-
tocratie ot pris immédiatement le deuil ;c'était de rige i.euise

étiquette. Mitis 'e qui ptîntove cobieni le soitien'ut onar-
chique a de protmdes r:a-ines enc pays c'est lempress-
ment d'unie foule l'Ihontuities htourgeoises a suivre le nîuîe-

""nt venu 'en haut. Dans less lieux îe réunion, auI tiéàin'r
a laî ville. cus nie renontrez' que g'tns cienti. Oii crtiruait
que Londrlies aui sortut' dlîun a-firtux cruitacîtte oit d'uneiu peste
terribule, nieurnu lai moriti' île sa poulationt defmeîutt. Cc te as-
sociattin d'un pat tic' dlu ptubhtl <tutx é vinreniiicrits ut éiastuns quti
itouichen'tt ' ecluscem<nentt la taiiiiillc royle iu e a art pointt seu-
lemient d'un senitimenit resp'cîtable tui'il ('.imt lotuier elle su'

pr'ete. Cncuire a tout Ies sornte' dîe miir.'uises' lat tiuses <Int on i

n'est lias îlee e dlevetmru Po t- quîîi ne connan aal ns
persotnneunemient n.telle honninatoeuitl m archnule. toutile dheuil t!uie,
uellut dilîcrenice, je 'oins prnie, cuIre elle et une marnuquui.e îl

huitnI ali, ou tune piresse nuitré ne ? 

-Oui lit dla-ns le T('e,! que le. Nîun~ce dl Pape se dirsouit
à qiitter' Conrsta-nt ino 1île •le suhantii ltui a enttvru,-commte
tiresert tpouri le Pap.et, unei selle mirîuG q uie enr ichle île ia- t
rîtunrts de gra ud prix, hi t supjicere clhevaux Lr a rabes, trosis ta -
hbtrères monultécs ent dli it mrns- qutatre sarneiiures ou dhécora..ui

t uts a-gifiqupes potir trne dirbu.ées à ltm Itii p la ira-, six :
centsp ees dedma vc des broderies cin or, utu gra ndl

.iît rnîetutpis île smrnte tri' ite chaîles dle Duîgruinturme granu-
ile îdecranonî pouri le Palpe, et utie nuttre hour Mgr.Fernén'.
Le tout est evaue.tt a deu 'cent emoqunte nuille francs.-
Quel chanuîgemîenîr de temrps ! - Les îprimees.chrétienrs pensé-
cutent le pape,et les Turcs luii fouît des ptrèsents.

1845.
.. 7851

- 229296
- 50625

- 2516
- 4'90

. 949

- 350
- 1055
- 26681

Quarts de gnuau d'avoine - .

àlinots de lé-d'inde, - -.
D I'avoine, - - .

Les exportations au

Qua ris d'alcalis, -

I de fleur. -

Minots de blé, - -

Quarts de lard, - -

c. ut bouf, -

Caques de saindouix,
lu ut beurre, -

Quarts de gruinuu d'avoi
Minots de pois, - -

d'orge, - -

" d'avoine, -

1846. 1847.- 184:
12760 5667 10124

292237 337728 245S55
209750 242880 90624<

950L 10369 94,25
061 786 233
1590 1626 1G30
1216 180 2850
M49 7054 74..'.
60 36641 2754-3

.~~ ~~~ . 63)
.... . ... 71-11

. . . .. . ' 81
x lênes dates étaient comme sutiî:

- - - - 7885 3736 7759
- - - . 109075 110721 65414

- - - - 211807 30L771 22 i-7
- - - - 1067 175S li7

- - - - 69D 13) l '
- - .. - . ,.. 85 165

--. - - 503 1643 179
ne, - - - 300 2000 350

- - - - 42482 48188 d897
2146

- - - - 12030 .68431

MA 11UAGES.

En cette ville le 26 juin, par le révérend Messire Fuy,
Osear Barsalo, écuyer, marchand de St. Scolastique, àD-
moisele Eugenie-Agathe-Eléo ore, fille de leu Pierre Beau-
dry, écuyer, notaire de cette ville.

A Rimouîski. le 19 courant, M. Michel Servais, à demoi.
selle i\lathilde Valcour tous deu% de cette paroisse.

A Bytovn, Rijeau-Hali, le 27 tlt., par le révd. M. Ma-
thieson, Robert Mackay, ér., avocat de Montréal, à Christi.
na, fille cadette de l'hon. Thos. Mackay,

NA 1SSAN C ES

En cette ville, le 20, la dame L'e W. I.l Merrili, écr., a
msar. monde une fille.
A St. Denis, le 25jm, la drm, de John Chamaard, er,

la mis aui m nde Umefille.

DEc È3.
L2 ~ jeir. la côte St. Pauil, le Dr. W. Dutnlop, ci-d

Ment\. P. P., à ic57 ns
Novés dansla t eimpêedu _ juin, au Poiaux

en d -cendant à Tad(ýoussu. M ieLarroi. d'ourA.
délaïde Fortin, gd 7 ans, et'Théopile
ans.

E ene vile le 9 di, courant, tme Emma de Morte-
nach. épouce lu lieut. col. Pritch-ird, et petite-fille de Mlme.
la baronne Je Longtenil.

A Ste. A\arie de Monnoir, riame Marguerite Franchère,
épouse de feu le Dr. Bourdaige, meblire dc Pl'arncienrie chamti-
bre d'u1rzmnmblée. pour ;e coitié de IRouvile, et fils de. feu
Luii Buurd ae, dowen de !a chambre. Eleétait e

53 an. et est'morte le 29 juin, d'une violetile attaque de
paraly>ie.

Eélecio les oîfii(iers dut comité central de lAsso-
eL CtevrmoN des E nLsscS CANatss des TOWN-

sHIPS aurtanit lieu, aiU H BossEcouns, VEN D;I•DI,
SjuilLt cotranrît. Tous les membres de l'Association

ont itVite a s'ytrouver pour y élire des personnes de leur
choix.

Par ordre
1. PAPIN.

Sccr. Corr. A. E. C. T.

COL L'G E D E ST. HY A C ( N T H E

, FS Excrieiees litéraires du Collée de St. Hvacintlhe

L auront lieu ien Quarre Séancele 15 et 19 jttillet. Les
seantces du tmuin c uto-imienceront à huit heures et celles do

près-tmidi à Une letre et demie. L'exi. té du local ne
permettanut pas il'aidmeiIre lo public iiditinctement, on ne
recevra de jeunes personmes que les sar des élèves.

Les parers et le, amis de leédiucation sont spécialement
invîtés à as sier à ces exoere.ices. Pour entrer il faut avoir
une carte d 'adiissiotn qu'on se procurera ai College. Les
vaDcances e -eont donuée que le 20 au maktin.

3Juilet.

N INSTITUTEU d'expérience et qualifié pour tenir *g

CEct t'op,:désire prendre un e gaeentpour uneo -i
stu cnnt c o ,S a commeiic nu prieier de juillet procha in ;ous

les ordies des Mes:Uu' s les Curés et Commissaires d'Ecole. soit Jains
le ts-rier le MONTREAL, des TROIS-RIVIEREfS ou.- le

DaUIS one ECOLF. Mix'; sa Dane peut pitre t'insructicia des
filles.

Il peut enseigner la vraie prononciationI e la langue anglaise.
Sr:jiutiqde dans toute sou étendue d'lpres a meilleurs auteurs

aui s, la teiue d .e lres d ciompte, larientagee, t c. etc.
I sera utile pour les cntéchlisnes, les cérttis du chiur n g

nerai,
ti ie'rce sa pîrot'ession suivanttla méthode i tacile de Lancaster.
S'.îdresser boit par lettre à tla poste ou ti trement; à iMessire

.nno n prêtre et curé de St. Clément de Uicaulharnais.

nt a besoi n imtmédiateie nt. , a.e.. bureau, îPune per
kJ~ onne capable do traduire correctement langla ete

Bureau des Mlange Rcgicî, 30 juin 1ss.

Quarte d'alcalis, - -

" de fleur, - -

Minots de blé, - - -

Quarts de ard, - -

« c, bouf, -
Caques de beurre, - -

" o saindoux, -
IM'inets d'orge, - - -

:a,<' de Pois, - -



310 MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROPE.

-Voici enfin la proclamation du roi de Nuples après
les événements:

"Un acte de fdagrante illézalité a eu lieu dans la nuit du
15 au 16 mai, pour répandre une défiance non mérité,
contre le gouvernement royal. On a vu élever des
barricades au milieu des rues. dans le but criminel de
susciter une collision de nature à renverser l'ordre et
à faire couler le sang des citoyens. Il est vraiment dé-
plorable qu'une partie de cette garde nationale, établie
pour protéger la sûreté et la tranquillité des familles,
ait non seulement prêté la mamt a une perturbation si
fâcheuse, rais qu'elle-même ait attaqué les troupes ro-
vales, qui, voyant des camaratdes tomber sous le feu
inattendu d'armes fratricides, ont dû faire usage du droit
sacré de défense, et, par un mouvement de juste inli-
gination qu'il n'était pas en leur pouvoir de réprimer,
s'élancer d'un commun accord pour repousser la foi-ce
par la force.

' Après une lutte de quelques heures, la masse dIe
ceux qui voulaient bouleverser l'Etat a été définitive-
ment va:tcue et dispersée. Déjà le calme est partout
rétabli. et les mesures les plus énergiqnes ont été ndop-
tées pour remonter -àla soîurce d'un attentat si criiniîel,
en découvrir les auteurs, appeler sti' leurs tètes la jus-
tice des lois et informer le peuple de toutes les circons-
tances qui l'ont accompagné.

t En attendant que les citoyens honnêtes soient aver-
tis que le genvernement royal exercera la plus sévère
vigilance pour qu'un désordre de ce genre ne se repro.
duise point à l'avenir. et pour quîe de nouveaux obsta-
çles ne soient pas opposés illégalement au niintien et
au plein exercice de ces libertés que lt Constitution a
solemnellement établies ettue Sa Majesté a la ferme
résolution de protéger dans toute leur inviolable int-
grité. La garde nationale de la vIlle de Naples,qti a si
mal répondu a la confiance dont elle était environnée,
a été dissoute pour ètre réori-anisée d'après lues lois.

" Les Chambres législatives. dont la réunion a été
empêchée matériellement hier, seront convoquées pio-
chainement par un nouveauc dcret pour anerfimir par
leur concours les principes de l'ordre. de lu leigté et
de la propriété geénérale, qui forment l'objet principal
des sotlicitudes iu gouvernement royal. Ainsi donc.
que les amis de l'ordre et de li liberté soient rassurés
sur îout ce qui doit tendre par les voies légales à pro-
curer le bien de la commune patrie."

-Il est publié un bulletin des tués et blessés. Les
Suisses ont perdu 400 hommes, dont beaucoup d'ofi-
ciers ; la garde nationale a eu 200 hommes tués ; cita-
que parti a ou200 blessés-, il a été fait 500 prison-
niers.'

-Par cette proclamation datée du 24 maide roi le Naples
semble se raviser. Il déclare sa ferme résolution -Je maiun-
tenir pure et sans tacie la constitution du 10 février, et il
exhorte les populations à repreudre confiance. Les collèges
électoraux pour la nouvelle élection îîes députés sont conuvo-
qîés pour e 15 juin, et l'ouverture de la session leéislative
est fixée au 1er juillet prochain.

Capoue est en révolte. La Calabre a établi un gouver-
nement provisoire, formé par les députés de l'opposition qui
ont pu se sauver, et qui ont fait ai appel à toutes les provin-
ces, en déclarcot la déchéance du roi.

On dit que lord Palmerston a fait savoir au commandant
de l'escadre anglaise à ïMalte que son prenier devoir éta il,
dans les affaires de Naples, d'observer la plus stricte neutra-
lité entre les parties belligérantes.

La position de Ferdnand est de plus en plus diflieile. Il
parait qu'un assez grand nombre de de intés tic opp<sition
échappés au carnage, se sont réunis ait Pizzo. et à l'exent-
ple des Siciliens, ont prociané la déchéance du roi.

Un ocicier de l'escadre de la Méditerrannée é-rit ne la
corvette à vapeur Platon a transporté à Maite huit rèf't'iés
napolitains, dont quatre membre' de la représenation natic.
nale et quatre combattants du 15 mai. D'autres réfugiés
avaient déjà gagné Malte, d'où ils doivent se rendre dans les
Calabres, qui sont à peu près en pleine insurrertion contre
le pouvoir royal. Tous les télégraphes ont eté bri-és dans
Ce'pays.

Les insurgés organisent dans tout le royatume le refuis de
l'impôt, et fant un appel aux popuclatrnîs et aux trounes.
Leur intention bien arrêée est de ne tenier aucun cowttu le
main sur Naples que lorqulils pourront compter avec certi-
tude sur un succès complet.

L'opinion générale, à bord de nos vaiisseatîx, et que la
cause du roi Ferdinand est perdie à tout jamais, et que ce
prinee sera forcé au premniner jour le prenJre la fuite.

On lit dans la Pafri. sas la date de Livourne. 30 niai
"' Le paquebot de guerre frantçis qui vient le totucher à

Lvourne, nous apporte le tristes nouvelles. Les arreshations
et les exét.îors continuent. Le jour où le paquebot a quitté
Naples, -n avait encore fusille 27 libéraux."

A la date duî 29 mai, la citadelle de Messine tenait encore
pour le roi Ferdinand ; mais cette forteresse ne pouvait plits
communiquer avec la ville.

Le pîeutple (le Messitie garde les barricades qui encombrent
les rues de cettejville. Un immense cri d'indignation a re-
tenti dans toute la Sicile, à la nouvelle des massacres ie
Napt;îes.Dans beaucoup de localités de 'ile,on a pris le deuil.

L. AssEMMÉE NATIONALE a-a séance a été pleine d'é-
pieodes émouvants. LUintérét cominenne aux environls de
la rue Bellechasse. Nous y tro1ons un peloton île garde
nationale qui grille là au soleil depuuis le mnaltin, et notts somn
mes obligé d'exhiber notre carte de journaliste potur pn sser;i
un peu pluts loin, seconde barriére; min peu pîlus loin, c'est la
garda ,mobile, dont les faisceaux bîarrent la rmue ;sn peu ptas
loin, c'est la troupae dle ligne, puis encore la garde nationale',
pui ecore la mobile, puis encore la ligne, puis la garde
nationale, la mobile et la higîe, cotnfondnîtes da ns la coîur <lu
palais, non loin de P'artillerie, qui veille auprès de ses pièces.
Certes; nous ne blâmons pas ces pirécauttions m iais qu'il e-st

prst en1ser et 'de savoir rjti'clles sotnt niécessuires ! En
cîîntempîlant ce camp au maiteti duquel délibère unte assem-.
blée sortie du suffrage uîniversel, comment tie pas se ra ppc-
1er le simple peloton gui décorail [car- il n'était pas nécesai.-
re de la gard1er) la défunt îaar,éu Ia le prvlg

Aimsi tîoure e plusieurs m ras d'ltomnaes, l'Assenmblée
nationale est protégée, Sans dloute, tuons devotns le croire
jusqu'a preuve dlu contrait-e, ritiais est-elle vraitment libre 7
Cet appare il de guerre, ces officir- -rîxgi ign n
à naftrmb dnsoBin, ces grosses eptaulettes gui paraissent

ê atiune, ces aides-do-camp qui traversent à chaqute inastanti
la salle des séances, ces faisceaux qui encotmbrent les anti-

VENDRE de gré-à-2ré, à des conditins très libéra-
L les, un bel EM PLA C~EM ENT, itité aulitut de la ru-

Sauguinet, de 40 pieds de front. sur 84 de profondeur, mesu
re francaise, avec une :A>soN à deux côtés desuus cons-
truite.
i,.Pour les conditions, s'adressei au bureau de 'a Minerve

ou sur les lieux au propriétaire Souîigné.
JhQ. AL. PLINGUET

Montréal, il mai 1848.
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PATRON

-'lonseigneur l'Evu e Calholique de 'lontréal.
Bteau des Directeurs,

W.Vorkaman, Président P. Beauhien,
A Laroeque, V. Président, Joseph Bourrut,
F neis Iltilin, H. ulllholland,
I I loion, Edowvin A twiater
)amase Masson, Barthwt. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
lHenryJudah, Joseph Grenier,

LI. . )rummond,
VIS est parle. présentes donné que cetteinstitution paiera
CINQ PI CENT nit tous les DépóLs.--Les DEo-r5 sont
eeriç tous lesjours de dix ai trois heur-s etde six àt huit lieu.

heures dans les soirées dles samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pourautres affaires requerrantl'attentioi tIu Bicau
doivent être envoyées lis Jeudis ou Vendredis, vê q(ue le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances 'exigeaient, on pourrait s'occuper des deumiandes
ou applications qui seracnt faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le vice-Président étant tous lcajours présents au Bu-
reau de la Banque.

JOIN COINS,
Secrétaire et Trêeorier

chambres, ces tambours. ces clairon-, ces runteurs, nl'exer-
cent-ils aucune indiuence sur les délibérations 1 Tous les re-
présentants, lorsqu'ils ont ce spectacle sous les yeuix, sont-ils
également maiîtres de n'en point teir compte et île ttc con-
sulter que leur patriotis'ne dans le palti qu';hs ont à prendre
sur les htm mes et les choses ? Il est utgent que cette situation
cesse, et qui peut dire à quelle époque elle cessera.

Voici un fait qui prouve jusqt' qt:el point la valeur des
propriétés est dépréciée ci ce moment. La successiont de
feu M. le rnarqiis d'Aligre n'6mtit pas encore lhiquidée lors-

qutte la révolution de lévrier a éclatée; cette succession, con-
posée presque uniquement dP -immeubles et de biens-fonds,
nvait été inventoriée à 54 i milliont. nis elle était grevée
le 1 millions de legs qu'il fallait prélever sur la vente des
pronriétés.

Or. il eit impossible do payer ces 1. tmillions, parce que
les immedh!es et les propriétés foncières ne peuvent pas se
vendre à 50 p. 100 de perte. Les héritiers les mietx parta-
gs q'attendit qu'ils tte retireront presque rien de cette mt-

,ifique succeession après avoir payé les legs et les frais de
~mutation.

I paridt que les luéritier( de la siecession le feu M. le
comte Rov se trouvent exactement dans la tméne position.

-Trois fils de l'ex-roi Louie-Philippe, les dus de Nemours
deJoinville et d'Aumale. ont écrit au président del'Assem-
blée pour protester contre le projet de décret qui les bannit
avec toute leur famille du territoire françai. Ces lettres ont
été limes par M. Buchez comme des docuinients sans impor-
tance ; l'Assemlée les a écoutées sans iitéréis. Elles sont
convenables. Les fils île Loutis-Philippe ne semb!ent pas
prolester eu leur qualité le princes, mais simplement en quaia-
lité île citoyens : c'est.en effet, le seule litre qt'ils aient a
défendre aujourd'hui pariu nouts. Nous souhaitons quîe la
République se sente promptementsez forte pour tne plus la1
leur conteter.Quant à nous, il ntoussetnble qu'elle le pourrait
des à préseit. Les desiunées de la fanuille d'Orléans sont
accotplies.Ce serait un événement phns prodigieux que tous
ceux aoxquelc nous istons que celui qui la raamenrait suir
le trône. Si ies fils de Louis-Philippe n'er ittaient pas eux-
méies convaincis, ils auraient sans doute protestés d'une
antre façon, ou gardés le siltnce. . Univels.

mîTE suissE.-Dass sa séance dtl 17 mai, la Diéte s'est
prononcée, à la majorité de quatorze cantons sur vingt-deux
pour une représentation nationale composée île deux Chamn
bres. Ce vote n'ind:que nuilement la foire des diverses
opinions qui se sont produites: il n':e été émis qu'après utnue
disctssion lonsoc et confuse, ou tplusieurs systèmes 'diférents
ont été exposés : parmi les depités qui s'y sont raliiés, beau-
coup voulaiet primitivement autre chiose et n'ont donné
leurs votes que par transaction. Ce système est tout à l'a-
vantage des grands cantons ; il leur donera, en droit, lom-
nipotence quî'ikl ont en fait, depuis la chute Ju sonderbunî-.
Pien n'est plus évident, puisque des deux Chamubres, la plus
politique, la plus infitente, sera composée de membres élusi
en raison du chiffre des populations: les cantons prîimitifs au-f
ront donc,-rtéunis,-moins de députés que le seul cantoni
de Berne. Il est vrai que cette inégalité n'existera pas pour
la Chambre. Mais qu'inporte ! il~y aura là tout au plus ls
éléments d'une opposition stërie.

sUtoE.-STOCKIHOLNI, 10 Mai.-On annonce qai'aiîesitôt
que les états auront accordé au Roi le crédit de 2 millious
de thalers qu'il leur a demandé, sa Majesté fera entrer toute
l'armée suédoise en campagne. On ajoute que le roi n'a île-
maridé cette somme que pour donner aux Etats l'occasion
de se prononcer sur une guerre éventuel!e ; que les fruis
tilexpédition seroit payés à l'aide de stbsics anglaiS. On
elit que l'Angleterre a piromiis de fournir un million île liv. sterl.
à ;a Suède, pour la seconder dans ses efforts en inveitr du
Danemarck, et que le gouvernelernt provisoire île France a
l'oit de u nveritures dans le mmène stena à l'ambassadeur le
';tde à Paris,qi, aprés un voyage rapide, est arrivé ici le
7 courant. Tout dépend muaitteniant de la résolution des
Etats ; mais l'emb.ausiasme en faveur îles Danois est >i grand
que les Etats ne pourront pas se prononcer coitue la
guerre.

-Le 11 mai, l'ordre de la noblesse et l'ordre îles paysons
ont vot le crédit de 2 millions lemaandé par I-· Ro,, mai mion
sans oppoition. Le miustre de la tiuerre a déclaré qu'il ne
s'gissait pas selement dle faire lunte démonstration, mais
d'employer réellement les troîupes hors du pays. Le crédit
a été ac-cordé à ine majorité dc 194 voix contre 16, dans
l'ordre des pamus.- A ujurdlhui le Conseilil'Etat a te-
nu, soutl la prézilence du Rti, imne séance qui a durée six
heures. On prétend rlîte les troupes siiédcisessont destinées
à occuner es les de Fioni et J'Alsen, pour donner à l'armée
danoise I'ori-asion de marcher avec toutes ses forces contre
;es Allemands.

-r Gl

E sosssignês ont lionneî:ur diannioncer -u pu et a si
am.;equ'ils s iennent de transporter leur Atelier.rue Notre-Daine
vis+--vis le s ntnaire,où, tel qu niIerlont dernièreinent annonc

ils ont ou v rt une Librairie sou s le n . de

ls ont constamment en main dis Livres de Morale et de elli-

gion, et tout ce qui est nîtccnsaire aux Ecole, Chrétiennes. Is esp-
rent que le patronage du public et particulieremen-ut du clergé catho-
Ilque ne leur fera pas défaut. vu la upériurnté de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Eni ils re-
rontt tout enleur pou-oir pour satkfaire ceu\ qui les patronisi-roit.

ET ·LAMO .

AMIS
ANS la vite de reconnaître l',ceueil bienveillant reç ujusqu'à ce
jour par notre journal, et pour 1 ,mttrc i la portée dests itoyens
de toutes les :cs, oiu. annonçonls q o' cO'nliry dI( 1

.M i tM le MAI prochain. PA .Ml D*) LA It l. ON ; .l'E LA
PAT' 1iE,, paraiiirlle LUNDI. JERCREl) ,et -yN I de
chaque senaine,.sous son format actuel. forîmat à la fin Il l'ainée un

superbe volum de 1,24 p s nr la Relizio, h Littérature..ls
Sciences, les .Iris. les Xouvelles Poliiiù*m. te., à raison de DOU ZE
CIILLI NS et D 11 I par atînîts, îpî lctous le ixrmois et*'at-
ce. 'Pour ceux qui lie se colîfemiteroit îpas à cette coîiditîit, ~'
riement sera le QLiNZ E clhelins courant. paiyîlles par semestre.

Toute personne qui nous procurera IlUT abonetié capables île
payer aura droit de recevoir notrejouruiîl pour rien.

N'ous prions toites les pereonttes, amîuc le noire joîîntal. de vouloir
raire cotîiaitre le piréscîae rtuîtt dans leurs locallité-s resîtecti.
ves; et les journaux qui échengenttvec nous, nous conféreront, eit le
reproduisant, un service qtc nous leur rendrons dani l'occaion.

OI s'abonne chtez MM. les Curés,
A Québtu, auinbureau i .nouriwIl

No . 2 2.itie lainoiiîteznc.
et chez MM. d. & O. Créinazie. Libraires,

.o. 12, Rue la F-abrique, Hat-Ville.
A Montréal. ch"z E. R. Fabre, écr.,

NO.3A, Ruie St.'linccail. STASISLAS DRIAPEAU,
rTROIt' RIETAIRE.

Québec, J7 mars, 1818. .

- VIS-.-VIS LE SEIINJIRE_ DER MO E - 1L .L

CHEZ MMi. UJi A PlE L lEA U & ,LA MOTH E
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YORK'

.annonçant -u M),. les Cuiî)s qu'il a tratuspoté si trnus
irtemptîs d' Vgiiu ut;s:.utcss i-des.susm, îu sousit'é vit-tut

uutIssi offrir ses renercims ieti r-epectueux aux aiies di
t' IIpitat-GCtnral, pour rle sucès Yi luruxu\ qt'les Out bin voIlu
inriter aux articles qui otît été cn idélut jusqul'a ce jour à leur -ta-
bliy en t.

Ait bon-vouloir et à l'Encotuazemet de NMM. les Curés du Cna.-
da lu Souesigîté s'entgage dès autjourdJhîui il répondre eut leur ofrrant t
dater de ce jour

LE 1'.US BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL,
L%\hcheur rencontrera toute ha loyauté qui tui est dise dans les pris

de ces objets,oùles progres d lut Dorure utle iAgenture, surttt er
uitr.TrioNs mettent eun défi les plus habiles connaiseurs.

chaque article sera er..'ritet ut couvert (le toutefisse repiréser.
ttion de qualité.

Eartin, la marchandise serartroCoirs 'n.utx et

(r T O U J 0 U R S A B ON MA R HC 1 ,p
L'Assortiment d'atijourd'iui consiste en une grande variété de

CHASUB LES TOUT FAITES.

GROIX DE CHJASUILES

EN AP' n'on avec brochures al :tu.Er.ri-s n or, argent t couleurs.
Bluse,cramisii, etc. etc, broches lotit eu lor.

i ~ t (couleurs tassorties) c ailOr et couileurs-.

GARNITURrS DE CIIAPIES IET ul.NDES DE DALIMATIQUES
Es drap d'or (initItiaii) c fidesseins tire-s-iches et saillants.

"IlDamas brochés er, or et couleurs.
i" "t i (assorti de couleurs) brochures richues,

naires etde bas prix.
GARtNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Garnit'resf de Cuipes et es Bandes de Dal-
,atique, ci-dessus sont toiites u 1appareit/e îledesseins et orreîi
par lu même une variété de garititures complètes dont ulucune est
peu dispendieuse.

ES ET VOILES DE BENEDICTION.
L.s Soiles ontassorties le couleurs, plu'ieurs à brochures riches
Lr.ts Voiles portent tous de riches emebltemiiîes aitucenutre et aux extr)

mité
ETOFFES ORNE IENS.

Drapi d'or à brochures tres-riches en or, argent et couleurs (il
ic.tt5 niouveautx.)
Moire d'or utreflets riches et lbri/lan/s.
Damas brochês, bout ent or, et aussi en couleurs.
les prix de tous ces objets sont extréimeneut rd/uits, dans le lmii

d'orir aux (Mi lu Clergé touts les avantadit bon marc/u e el,
a bonne qualité et avec luur Iienveillnut concours tet tmie vete ru.
Iidc, desuivre de très-près et toutjours i as prix toute la nooueeut.
en ce genre) des fabriques de Paris et ie Lyon.

ARGIN'I*rltl E D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochaieinenst un assortinait complet

d'Ostensoirs ciboires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Soussign- te fait pas colporter d'Ornemeits d'Eglisf
ans les campagnes.
MM. les Curés qui dnsireraient faire venir des objets d'iiportatior

xprès (et p Ur leur propre compte), jouiront de toits les avantage's
ossilles dans lesprix de chaque article.
On voudra bien taire suivre ces ordres le toutes les exiications n

essaires à éviter la moindre erreur, et les atrcesser si
iJ. C ROBILLA RD, No.841, "cediir St.

Newv-'ork•
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1 )GENDR-ýON,
TIMPRIMlE UR

No. 24., RUE Ws'î.V iN ?cENT, M ONTREA L
t-FR E ses plus sincères romrenets àt sus anis et aux pubi:C3 pourecouragementa qu'il on a reçu, depuis qu'ih a ouvrutson

veau leur putroti:gi, îquil'el ,e rtic m ériter hpr luco del qu'il ap-
portera à u't:xitu'utiont des ouvrnges qui lui seront colitiés.

On exéecute it cette adresse, toutes sortes d'iiiiressiosta telle que

LIBRAIRIE CATI HOLIQIl
D E

224 RUE ST VIN\CE7N'

MONTREAL
N trouvera constamment à cette adresse toutes espmces'de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'uncs ass>rtimlenut dle isi res de priè-
res: le tout à des

PRIX TRES-]uIDUI S.
Motréal,21 octobre isdi.L SoussignIe nuormett s prathinuies et le publie cia

général. qt'iwd a de nouveau REDUI'l' SES P RIX et
S qiil vendra les Livres d Ecoles, elc.'. etc., etc.. a
tucssi basprix que qui que ce soit. Voir ses prix atanit

J. Bi. ROI.LAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

ilEs.r ttENTERRCEMîENT,

Potucc:s nt'AssunANcEî
DE isrTEs

A.NxoNCs DE DLucENCES
DE St ct-ES, Wrc.

Le toutmivre goï:et célérité.
Tout le iatériel le son établissemtenit est neur, acheté depuis cing ou

six mois seulement.
- RIX rTR E-REDUCIT.

LF VE1R TABLE PORTRAT DE

PEI-r O'APRIS NATUtE, A RoMEl T:N 147,
E7 r oGRA v: SUt GRAND DE n ECi S

J 23 polices de haut sur 22 poi'ces re large / /C T 1:î' i AG N I F[QUE G RAVURE, -opie fidtle d un
/C pt/us /ettuie df-d' ires de l'Ecole /ialienne, eut
miseen( m el e (hel:0 l S ouzi.S.lt et

L'inute rét toi.î ouirs croissn nt qui itoitr, uj rd'hui
cl->NI) Ai'o-runE iE t.'Ecir. ETi ol > ltLA 1rt S. S.PIE

. l ne peut qu'ilnspirur le ])lits vif désir de posséder le por-
trnit D'UN St cxL,.ENt T PONTIFF.

Les girandes dimensions et le meril , artisHg de cetle gra-
tire, lui mériteront sans aucun lot , bprmiîre place tans

les salons el noî uconcito-ens.
CllAPEfLkAU & LA3IOTHE.

: ,RurJ. NOTe-UDo., vis--ns LE Stîmu.
Montréal. 19 novermbie li47.

TEMPEANCE
PAiR LE R. P. CHIJINIQUY,

R E L I A L SAcG E DIES LCOLES.
Se ventl chez iK\i FA Onu & CIF.

.CIIApi:LEu & LAuOTrE.

A --E:ND'
L E 5OCSslGiNE olire Pa vente, des coNlITIONS TRESj 1ODERI ES, le. d:ux emplacements et la terre ci-après dl-

sigc ç.ior:-
- U . uti.a c .:s-r situé d:îe le sillage tI mîndusrie, paroims

de st. chat les Borromée, le la coitenance d 'titi ei arpentt île front
sur un ar; ie-t île iurootd-ir. dan. le cenitre dit I e t dt ii lien
tn, rejpprochi de l'Egli e, bati le Ilaion. Botlaigeric, Laiterie,
Grange, langard, Ecurie et autres ;timets i uele dite singov.
et les plus propices pour tenir titi Ilotel ou aison de PlesOi, état
occiltpt coimtie tille deptiiis qltque' temttpis et étant û peu prè3 na an
la rrilllrc iiuaii potur Ce, grilfe le cofft titere.

2 - U s t u t rituî attl i nie rl .dla conte ance d'un
dei arpent dl frontsur titiui uentde lroroneurtii, sur la rite S, Pierre
aui d?""n uit ieu très rtpprocht île 'gi--. ai e les htis dei
coiistrite , consistatt ci ni aire is

3 -. Uxmt- -rEtin: itlué'- ait mitetiilitcil e îîîî-1:t1i tt api
et trois perches de front.. sor la profoideur qu'il v a a prendre le h
rivier: d, l'Assoiptioin a la ligne seigneuriale, aussi ibütic de Maison
Etable et aittres naitiments.

l'ouriles coiintis et plus anples wrormationsflît, s'aresSer a A nor.
Roaî Cni:ni:itict. Avoais No. IS rue St. iticent, ou
aut Soussiga, au Village i'Industrir-.

ETI ENN E PA~ R TENA IS.
Montréah, '21 uvrier 4--.-iî.

AVIS DES POSTES.
A tInter dle jeuidi le -1- rmn. c- juuî avis ronîraire, la

M\'alle Anîinr e uti doit rencontrer les tniiers le Ro'-lon ou
li New.N--iIrk ê H-iNlifiix es , rm ie aiti reauît ole Poste de
Mtontréal à TfROIS ieutres , P. M. ls Met ERCR lDIS et
les JUD[S altertaliveienti, c'est-à lire Meriredli pour les
steamers qui (artett île lston et jeli ipour les steamers
<Joli partent de N v.uYork.-Lsjoutîx doivent étre livrés

uviiIheure'. Il. M. te mt-à
i\lonréal, l tai IS-IS.

CONDITIONS DES Mi:LANCES RELIGIEUX.

LES MELA)NGES RELIGTEUX e publient DEUX rois la se-
mainie, le l I 1 et le VINIE D RI).

Le ru di'abemet pour Paeiiée est de QUAT R E IASTE ES,
payables d'avatici-, freais île iposte ' part.

Les tIEL/JENG.S tic reçoiveit ias d'abonnement pour moins do

Les tîlti"tslî'ui veulent discontinuer i e souscire aux Melangt,
doivent en dilunner as is ii mois anît l'xpiration de lett blîonntemet.

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. t îf. duivet Str
dlressfes, trancs de lorts. a l'Editeur des sVlate Religicîîx alOti.

eéal.
iitix DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous lère. insertion, £0 2 0
Clhaueilit inscrtion sub0équente, 0 0
Dix ligues et u-îdessos, I nr. msertion, 0 3 I
chaque insertion subséquente, 0 0 1U
Au-desstics de dix liges, [1eère. imsertionjihaque ligit, O ) 4
chtque hsertion suarsquent, par ligne, O O 1

r5 Les Anmnontices gonti accompngnées d'orires Bont publiées jusqu'i
avis con]t1rai re.

Pour les Annonces qui doivent paraitre t.sa-ri:ms, pour des
anttionces rróquentes, etc., Poi peut traiter île gré a gré.

AGENTS DES itTILiNGES i GREDITEUX.
Montrn, MM. FAIRE, & Cim:., librair
Trois-Rivières, VAL. CUII.LET, er. N. P.

Qutébcu, Mhl. D. NARTINEAU, Ptre. Vit
Ste. Anne, M J. F. ILOTE, Pi re. Direct.

itîreai des Mtlanges Religieux,troisiète lige îe la Mtif.ornd'

cole près îlePil Evhclié, coin deîs ruies 'Mignoite et St. Denis.
.J 0'' "ir y'sr& .îos. C AIPL EA U,

•P1uvif.:TA InEs X'r l2.4-RINE1U1E

C.v:rs,
C ''ALa c.Urs,

Cxpiîevs D'ARESS.,
'lnt t-rEs

CoNs'stsma -r EN
PRlOGtN u~Es


